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ALBUM

Ce n'est pas d'une simple adhésion morale quIl Soleil de ses rayons, le Firmament de ses iftolles;

All""UM UNIVERS-EL s'agit ici, mais d'une adhésion pratique. En effet, la lette de sa verdure et de ses fleurs ; l'oiseau,
J-j" 1-Albuin Universel" a décidé de consacrer une PR- -de son plumage ;, le Lion, de sa crinière ; le mar-
Bureau de Bédaotion s Batiment de - La Proue' ge chaque semaine à la diffusion de l'Esperanto, bre de ees veines,; le diamant de ses feux ý lesrns $ýant-J«ques. Boite du Bureau de Poste la

correspondance, 788. Tiroir du BuTean de Poste I=rleO à commencer dès -san prochain numéro. yeux de leurs prühelles ; la Beauté, de ses atouts
2191. Que de confrères en Europe et aux Etats-Unis Supprimer l'orthographe ! mais, c'est enlever au

nous ont donné l'exemple, à cet égard. Mais ici corps humain les vêtements qui le protègent con-
même, au Canada, ne voyoàs-nous- pas surgir de tre les intempéries de« sa.18one; au chevalier, l'ar-

lm As, $8.00 . . . . . . . . . e mois, 11.60 tous côtés des écoles dýEsperanto. La plus récen- mure d'acier qui le défend contre le fer cles mà-

4mois, $1,00 . . . . . . Payable d'avance te en date est celle de Si Hyacinthe, qui, au nom- créants
brp de 50 élèves, va commencer Incessamment, N'en doutez pas, monsieur le Professeur des Eco-

Isous la direction de monsieur Saint-Martin, l'étude- les dés Commissaires, le jour où l'orthographe le
de la langue Internationale. la langue française sera supprimée, la langue fran-

NOS PAGES CENTRALES C'est le même ýrofesscur, qui se ta le titulaire de çaIse, frappée au coeur, aura vécu ; car, alors, sù-

la chaire d'Eepemato fondée par 1"'Album Univer- rein-ent elle deviendra une
sel", et C'est ai 1 sez di sera deýs plue du

La preintère de «'VéronlW' marqu te que le cours Nul,'plus que moi, n!ëst partisan du 1ý1rogrès,, du
e nos lettres attrayants comme des-plus utiles. véritable Progrèsà mais aussi nul, plus que moi,

canadWmes &une pierre blanche. C'est une non- ne combat le progrès bâtard ou hypocrite qui, dé-
pe, bien atte ue, hélas 1 qui s'ouvre 'pour voilé, s'appelle "Déca(lQbce"

l'art dramatique en cepa». ()n peut bien se l'a- Que les hommes, n'ayant rien, dé micaz à faJ,,,,
vouer a-roreille le tbéfitréeliez nous'en est enco- L'ACADÉXI'E,. GONýCOTJRT %'amÙs'ent à vouloir édifier une' langue internatio-
Te à $a pubert& AuW, des èfforts e6rlétix, gigan naie, soit ! Mais, hélas 1 de toue temps FUtople a

que vient de faire e cerveau humiln.
Après 

six 
années 

d'ait 

;eýýajýà6èg 

dcw 

14nté,

marmlbur Préchette, Màrltelit-ils Vafflandiseement -moi, mofflieur lé Profemeur des Ecc-
ux qui ont à, coeur I'Rvaný ch:es, de procè e Ju .ý&eiýàt6 14 Et, croyez

ýmthonglaete de tous ce reg- te Goncourt" 1 t Co casaque françal-
eëàýe reco ue officýéliëmeaït lae. des Malgré sa

oement des lettres 09 en Franog pax ell d' et âuj-briý IL Âè- se, malgré son chapeau espagnoli I'Egperanto n'est
tèra, ýu dépit des Intrigues explicables - Pauvre Spter le legà un que lui ayait fait Edmond' et -ne sera jamais, qu'une Utopie... ordiiÏaIre, et la
natui-oý=ainel, car(Lles pour la tomber. Elle,, à4ppre9sion de l'orthographe, une inniiisiTueuAede Gqncourt.restera, Parce 'îlWelle est bWu'ý- rt»P 1eohtée, qu'elle se Goncourt,-1 . ýwronI- teotýament - qui, le_
lit bién, et qu'eUe a, "du thUtré ' et É4 Ùl"dIx lé i -en . UN PROFESSEUR 1
CEL" emilent des scènes qui -ne d m en PRFJ wý
la,.»àpe Parisienne. Nou$ ai ifoi , is ajouter ait se-oex»nt huit. A, t, mort Pm

rut siaméffl le père deRlai 'Oe se- MP6 jjýîek %oný grand àwý, MM. lýAOÙ lkàjil7
que, , octiqve LE.:CUe DES AMATEUIRS-PHOTOGEâÉü:e, ,

nie âýu1eYër un "to1w, inua en cerWns cerciffl My Mîlrgu1ý1tt* et:
bleu plus digDOMW la ýàtg&frêms J-letýý"L 0

12Académie oe c=pléta. elb, -éII-ý
rencolmoement 2!%_t ýeB11féeM0Yýr Bourges et Luelffl' DMaYe*, et, NO>TÀ. Dans fe- 4erniér' entrýtIen, on

itla morý dýAlphonse Daudet, le remplaça par son Métal i.aliélf'de, 4tol, s e q il a compris
fils, Léon. Elle e4t maIntën2ntçau comj>letý.étVs. eand mê,me.

"...LA GRÈVE DES -TRAMWAYS pouvoir fonctionner. h ýlSik9uogùne
ÀOeat 0, loccasion de CeM,,etéâtIOU que nOUfJ don- ÉJkonoýeue, 1-2 ü7ý

us I"Ufe. de F"Album ne sa11ý nons à -la pagè 999 une 4ffle de$'PIUB Intéressan- Gnrbonare 0w PoýMeû 1 z
tes sur Edinond de. Goncomrt. dë Scecle, ý2' Qzýraýmt ignorer qne notre Journal eot ImprImé huit

»urz> avant la date qui flomi,.- à son, froXlttsp1ceý
d'abord PMtkonogéUe, k Su1f!teý et cDýIls comprendront en <ýonséqùemce que nous ne Pou dëïýljer, lieu, le Gàýbollate. î1têt -à seryýr.-vlons iUustýrer dan le itum4ro deeette semaine la eozmùNlcATION:"

grève dM employée ae tramWay qui a éý0la;té A..
courant, Ce aera Révélateur tie Fer

le des A Proposyyafeffleur de l1Ewqý -1ýeotoigfi ]pha te de Mer 21,4 oz.
pour la eiemainë proe

15:, gouttes.
111û: igén, Acide -atriqýe, 2 0 gra ine,

lège i Vous MW l'ap-
:Cette orthogra qtf vmàý ',a' ef fort- ýýeW-prend*, 'omurie P4ijýswüMY 1,û à 20 9r1ýý.:bAbr,'ûettëý ortb_ügraPhý_, qul von$ embête enCon,

Ayft la SrpSpordance publiée a njourd'hul dalle &ans -doute, je ne crains pa8-de l'affirmer ; Stte EMwYý-_r i paewde et 4 partics de B.,
une eüloune volgiüê se intet la 94rIe des obýécUcýng orpwgi,,Iphe, que -ýo US tralt,-z ,ý1ë -Vieille cMpü16eýý

A 'rý'ÀjWS uîîtý,Méj,, watre rEspemnte. rie, la pýteatéühfne
ÀXwnMe eeuffl, nous en appelons au leteiàr,' n'est , Que vous ayez hâte lie
Ighe pýMZ d&=Mger jS zélateurs de la langue In-: tre ýWtc nolr,-",, cela se tonOOk; Ü" Rvez-vlue' Soda oz.

pour ce qui le concerne, 1"'AlbuM eêE-éebl au ? Supprimer Fôrtbo- 'Eau, 20-0Z
a Diutht trouvé u1W raison de PlUS jýjaphe 1 mais-, c'est -enlevér au Temple son plus bel -Aphate oz.

pouride xeller aux eués el&prinïf3ffl par mohoieür ornemetlt Y4Lrbm, ses t1ges et ffl téuwes"; -4 2 P110
Eguet son pýXtd1îlbelle ëimdedu 24 i=*w àw .la, Jaeurý in corolle MMMutin, ûýîw:8a piýýêr Qàýtw

-supprimer ýorfhôgralîhe ÙîË.I%' eýe9t p1ý1v, le

ltàdlnal, 1, Paru ddittlonagr
'Vent"ivàot 

àprès 
l'avoir-r 

Mplii et nous le, 
byer

egulli« ýdé0«»r empénIkr le-leotlê et avoIr',un et br1jý'UNIVERSEL P«dadt-#U.. fi la t-
jj» plast", et, v.ýue r»oo#f.ez atre Mo à.

plagüeý eet, tellement
los parties

des q*ofmý où, s*tbJýîl tmnIÎT8 di 1 N 0 A, ýN, K E M I. -faut 0ij9,ý ttt -etie lu 1ëenýý, î4ý et,»V*4, 41r, &Y-ec il faut
t

ni

M'envoyer -lALBUM7,l-UNIVýER,ýUtL à
Mi 'Üne

t --tuqen W 1&,veý

J0ý tourner, dai0lIle wé

çtjê ýýt1,én jugo l'op6ixtion toffl
aie, "eu0e Ëým14e* à qràn«,e eaI, «i i«»URMI

un peu ýdaV w, 4

SU ". de

e
ÎIA iî
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faisant cour intérieure à l'instar du forum anti- L'esclavage énerve les forces de l'intelligence et
--- --- que, se dressait la bibliothèque, bâtiment de mar- endort l'activité humaine. - DE TOCýQUSVIT,1

ýèVUe bre blanc, couronné, en guise de lanterne, d7un

pe ete p 
L'esprit humain poursuit encore ses Images

ti tistrtèle trépied d'ol,,- le trépied.myàtique de l'élévation quand Il rêve. - A. DE TOCQUEVILLE.

PAF. LIK ]RIEVEUR de l'âme vÈrs Dieu. Le faux respect de nos amie nous endort etnoil.4

------ C'est un beau rêve que J'ai fait cette nuit-là. Et jette dans une fausse confiance. - MALLEBRAN-
que d'autres se sont peut-être comme moi, bâti CHE.

Quel beau rêve caura été que ce projet d'une bi- des châteaux en jýîspagne, ou pÏutôt dans les ua- Il faut au moins rêver le bien quand on est ré-

bliothèque 'publique à Montréal 1 ges r duit à l'impuissance cie, le faire. - M. A. PETIT.

Le jour où l'on apprit que Carnegie voulait do- Eh 1 bien, fini mon rêve ; fini le leur aussi. De Les magnétiseurs ne sont d'habilee endormeurs

ter de bibliothèques les principales villes dia.conti- bibliothèque pubilque, digne de ce nom, il n'y en que parce qu ils opèrent sur des gens qui ont bon-
-pas à Montré bien des années. ne envie de s'endormir. - X...

nent américain, on se dit ' qu'il ne pouvait manquer aura 1 1 3al d'ici à Peur-être avec le temps, à, force d'y rêver, par
de penser à Montréal, la métropole commerciale Que si on m'objecte le retour qui semble s'être quelque coup de l'art nous pourrions nous sauver.
du Canada. Pour plus de sûreté, des officieux lui produit récemment dans l'esprit des démolisseurs - BOILEAU.
envoyèrent. une carte géographique avec Fempla- de -naguère, je répondrai qu'il n'est que pour la
cement de notre ville marquée d'une gro ose tache frime. Trop souvent l'homme enàoriËl se croit sage. -

ED. ABOUT.
rouge.

Carnegie fit, savoir aux autorités mVailcip#àee Le projet d'une bibliothèque publique à Mont Rêver et contempler est une action Insensible

que c,,êtait "correct". Le rêve prenait de ce ýno_ réal aura été un beau rêve qui e'effa4cera au réveil qui remplIt parfaitement les heures et occupe les
oncrète dans tous 14$ egprite. des populations endormies. forces Intellectuelles sans les trop user. -7 GIMR-

p : our : ce qiù nie concerne je vie, par la fflsýý.Oet- Que faut-il pour le réaliser Mettre fin au ré- GES SAND.

te'unit-iâ, uà eâtiment qui, pour n'être ý",enêPre gne des endormeurs, Malheur, malheur à Dons el notre gme endormie

pal&tl&l en sa forme, n'en faisait pas niolus Uês penche vers la tranquillité. - CORNEILLE.

bon eff-et, comparé à l'Institut Fmser OU au Cabpet LE REVEUR. L'ignorance est un mal inévitable, lorîéqu'ýàle ré

de Leeture Paroissial. sulte de l'Infkutt4sanoe

Le bgtltaênt allRit 4P des aptitudes Indlvl-

matérialiser et «e simple duelles ; plus souvent

image devenir une réa- elle a pour cause l'in-
ýIité, quand 2 fut fitta- suffisance des moyens

qué par nue balade ide employés pour la com-
battre, et la négligence

Les uns le voulait -t. des individus et des

à, 1 l'encoignure des rues 4. gouvernements à pr&

craig.1et Gosford les venir ou à détruire ce

autlêë sur le fflare fléau, pire que la peste,
la, est un véritable crime.

-miLrohé St. -LAROUSSE.

Laureut..;.. La vérIt4 nue révolte
des rues tout lecteur quI ý nýe3t

et elliè-rbrûoke. pasd'une vertu trèe
l'M uns le wulaient pure. - CUBTDR.

sou 1 sý le ce )1trôle d'une, L'ennui qui d6vore

comm1"ýë,n ciViq1Geý îe«. les autres hommes au

'autýe'J ipu% -Iü &-atrôle milieu même des déli-

exelp$Je du maire ces est Inconnu à, ceux
quI savent s'occuperceux-ci " us la direelon, ............

d'un 2eui btbliothécal- par la lecture. - FE-

re ceux-là %0M4 a di. NELON.
rectioli de deux èen Quand une Iecturë

sents nüinmàs regpeetic Vons, élève Ileswit et
vous inspire dee senti-

Laval ments -nobles et coure-
geUx, ne dherclllez paà

Le's lin's le ybulfilent une autre règle pôi*

affectè simplement.a Juger Fouvilfige.; Il elt
elence , lels autxesl la -.-e bon -et t*. de Mà1n

*CjeUCe et à la littéZ'gtU7 eouvrier.
Elle,S, eeui '! le voulaient, 

'Une leetuibè- amyog'unique Pour,, toute la e
J, te

santé que re»imiie ilti

ëlgýü, temt,ýs les parold-,- corps. - FA14T.

Montréai- Le' despotisme perw

ue taie vonla1pnt: -tue ý 1,16-norance et . ll-

4IU41,1 fetcoLyeý en rc- perpêtue - le
dêý M Ili 1 Je' trcýe despotisme. Tue

GOT..

qnartierz ex- Uu livre qui renter-
me des véritM.-atUee me

de JîLý périt
1 euJÈýJAý , (le

la misère accroit Ill-
411ell lé rWa. accroit li mbère _ý_mon,tirent si- hl-en PENSÉES DACTUUITÉ

meme des ýdébîýs. LIMRËe De STADL.
el-en étaue,ýîaýý ilaw On appélie livr-es el àseqxtes les. livres qui tout .Ig

Mcýe$t,«u*ue elfolgê,,enwm que de faire un be&ý

pmbab$eeemt-'de ce qUýJb aVai "00 Pt e. utiI,ý ent ýRItý Mye gloire de chaque nation Vartlettlière etqui coMDQ4

wer, ICA uns 15n ImÀý 4X sent ensemble aa bibliothèque du geure bLumalný
ait tè-nirIreeetre des ré

]pareil aëtedie 'vaUdRIWWe. Oh I1_-ý- 'On condamne trop gûuveùt un livre sur un mot.
t sublimes chosesz e. DE AÉDIX.morA- _ëv1ý01ax, où

14
1 de4e «P$, 4ttr'. de, son d41lre'ý Jý J' -SOUi IR cOnstItUtIOIL la plus Ilbre, uli pe

èqué t4t, récCý+ foiiio,-dm "Çlave. - CO>= P.C»T.
-éffl ,ýý 4a,» eý!heùr que les lii>ïànxteWeil gnoL'I ranoe:ýçst la plufà dalagmuee de l"Iad4ew"e rJýs>ý qu liv t leii: rëý,eg, de l'âme ýet la so=e de. toutes léé ýàlqtrÀMIl el IéîýF

fois y Ù*19, -,a LAIýOUL4YB. La ellItlIre del'e$Prlt ennablitle (»eur.»Mê 
-UOM PatIre- u la v9gn ý 4blt ý8ýQudo'rmýr

Un bibllOth6cud : Igno=t est 'auPfflo dan@ýb re>W 1 ý Il
îe11ý",,e11ýt el ýe*tèmes IJUT des poM à la gariie du qergL'ý,_'VOITAM .

Lo'tnaieur livre elaylpè »Dlýàtm tom
_1ý?u:K 4ul s'eu- RAB U.

dor Ce qu'il faut au peuple, ce sont des
tiér, ýrîa«, '011 r*çleQt qutý, où solent.lS MellleUM UVIM

Ur la 1>hU4»0pbýe dLMO&
de

,U
c 'î

W,
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ouvriers Tonkinois. Ce---------------- - ----------
que nous avons souvent
admiré à Paria avec uneLETTRE D'EUROPE étiquette chinoise ou ja-
ponaise, pouvait pufaite-

Ducurefflnd»nt op6cW de rAlbum -Universel" M. Lêou Zor ment avoir été tissé, fon-
- ---------- -------- ---- du, gravé, sculpté, laqué

ou construit dans l'Indo-
Parle, 28 Janvier 1903 Chine française.
M. Goubet, construc- Ils volent sur place ce

tQur du bateau sous-ma- que nous avons fait au
riu qui porte son nom, Tonkin et eu Cochinchi-
VI-eut de mourir, à la ne, et Ils apprécient, par
maison de santé des Pré- les envois faits sono la
res Saint-Jean-de-Dieu, dii-ection éclairée du gé-

Sorti d'une école d'arts iléral Galli6ni, l'avenir ré-
et métiers, Il ava.1t déjà 6ervé à Madagascar.
derrière lui une longue
carrière de technicien,
lorsqu'il conquit la noto- Melle Pièrat a rempor-

té un grand succès dans
riété publique en consa- "I'Autre Danger" de Mau-
crant exclusivement son rice Donnay. Elle y joue
labeur à l'oeuvre qui doit le rôle de Madeleine. Tous
perpétuer sa mémoire- 1m critiques en font les
Dès 1886, M. Goubet, ré- piffl grands éloges. La
pondant à Fappel de l'a- htgraphle de sa der-pEnfral Aube, ministre de nière création vou» luté-
la Marine, -mettait en, ressera peut-étre.

petites dimens chantier un bâtiment. de
tous, capable de, naviguer sous l'eau,

"Goubet 'No il,. Des expériences furent pour- PU Italie, on ne parle
sulvies à cherbourg en 1890 et 1891. Le navire. se.- que 'eu grand pèlerinage
blali réunir les principales conditions requimes ; national au tombeau de
aUet plusieurs ministres de la Marine se mont£,è- Victor - Emmanuel, que

...............Mnt-118 favorables à son adoption. ýRome a vu se déploy'à le
9 janvier.

La sa-rdlne manque 1 Cest donc la misère en . Notre gravure donne
Bretagne. bien l'impression d'une

D'nu bftut A, FÉutre de la cÔte bretonne, depuis ma festRt Ou Imm à
C=aret juequ'aux Sable,% cette plainte, jugubr,- laquelle l'armée et toutes
Ment. retent1t. Vue désolation Ingoupçonnée, ef- les cWiSeS de, la pOpula-
f'rOYabl%- fUGUÏe, au delà de tout ce que Iou peut tion Wagsocient pAr le re-
Imaginer, ravage Oette terre armoricaine, tant cueillement de la fouLe,
éPrOuvêe déJà. n Semble qu'une Malédiction pèse le luxe des draperies fu-
sur cette pointe avancée du vieux continent nèbres, , mêlées aux cou-

leuraf Italienne%, à la fa-
oade du Pomthéon, des
principaux monuments ',et
aux f--nàtws des, mal-
SOUS.

Clest terfaillement l'un
des événements, les plue
IMposaUto dê: la prý. te

De j louve" foi1l1*ý

trent entore iliitteniodu
du.

Dans la màiý*O'Û gle
LucrettÛs. Tr.onitenno, on
vient de -trouver une très
»lý-e ta
encore exo«* au vu-

Après- la persécution religleuce, ýa f'&Miùé 1 bl]Çý dagý je Musée de Naplog.' lion_ &U'4gnt de oë,,pied, d'UnEl esPécé de =IU
L& photographie 4ft Je voum adreffle pourrait

ent de.là rogne." lUette table, baute de deu% pieds, n'a -fOtMe. dé: s,èlancê na chamant pàft
Amûuý: &WýSeul. Vieil en bronze, qui se termiùe en patte de

Ub d'A mm amIs du Toiquin =,a4rewe unjý vue. Sur la tête du petjý,OüpldoU est POS4 uu:lnûiie
tee qui s'outieuf l'a40 la Oeetion françaW à teuwes. 61é#8M rmatà'

dé broiizà-_ _dfflî'Jfwý bras enÉrwý6croiAé,,4 (jev-la reproealmms pour faire juger de-Ilm-
POtÙMôe de l'oeuvre grandlo» Qula «onÇ'ýe M.-le. recevoir un dessue en marbre (juj

g*Uve=ýMr général r9OUUýer, et qu'a menée à,bien

Ie:bsseel1ef ilne a -et,6 trou-
rent Vé réS=nimt A, i la &t1ý , dm Mugéê

",I& #roduction nationale dans toutes les deý NaPW ne FiL Pas eüem'O-eiPOM
'tà%#éhýo de rlUdustrle, applicables iL

'L« Vx*angalig, et les commerçants europkms ve- ZOÉý
ùU9 & KRUOY wnt émetvelMe, "tw écrit notre cot-
roop6nd"t du pmdie=,"Plqt des
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gymnases n'étaient pas seulement des écoles d'a-
------------------- 

- mais des temples de la médecine. liffl
palestres étaient dédiées à Apollon, et les mattree

M.,-L'ÉCHEVIN LAMARCHE de palestres prenaient souvent le titre de méde-
cins.

L'honnne dujour dans le dorauln1B InuntciPal, à ParUcle de la b1bliothèque Si maintenant 'nous considérons l'importance

que es Grecs attachaient aux exercices du corps,
leur vie entière pafflèe dans les gynKuu3es et, dans
les productione de leurs écrivains et de leurs

8,11 appartenait à, quelqu'un en particulier, au thermes, enfin, des salles destinées aux leçons Pu- artistes, ce culte dé la forme, cet équilibre
conseil de ville, de prendre une position virile dans bliques des philosopiles. On y -éleva des autels et de toutes les facultés, cette expression complète
le débat concernant la bibliothèque, eest bien à des Statues à diverses divinités et des monuments de la beauté en tous genres qui les ont rendus nos
M, J'échevin Lamarche, le zélateur de l'athléti$mc el' l'honneur des héros et des citoyens illustres. maîtres, noffl attribuerons justement à leur édu-

à Montréal. EgfIn, très souvent, ils étaie-ut décorés de peintu- cation spéciale une bonne partie de leur génie.

La question de la bibliothèque Publique est une res hl toriques. Platon avait été athlète et même on conjecture

bataille. Si elle n'en: est pas encore arrivée & la Nos gymnases modemes ne ressemblent en rien, qu'il dut son nom à la largeur de sefi.omoplate«.

mêlée, géUéraje, elle a du lupins donné lien à dffl comme bâtiments, à ceux des anciens, mais I& Tout cela soit dit pour mieux faire comprendre

mouyemen-hs stratégiques qui Permettent & laý Po- science qu'on y enseigne est rffltéle la même, dans le -service rendu par Monsieur LamarchelO, ses con-

pul&tjýon de bien recQ@mattm ceux qui combattent son esprit. C'est, dit Amoros, "la science raison- citoyens par le patronage qu'il a donné dans le
iatý de ceux- née de nos moruvements, de leurs rapports avec passé au sport en général et au Nation en partIýdilbýon cÔtè. Monsieur Lamarche en ntelligence, nos sentiments, nos culier. Mais qu 1 plu gr d rvl ai re Il r

M, .-et ca na pas été le Moindre service rendu par noïs sene, notre i e s an se ce enco en

l cause du développement Intellectuel ý de la moeurs, et le développement de toutes nos facul- drait à la cité et à, la nation tout entière Wfnsý
a ration qu'il a faite pubIique-ý tés. FilGué que cette décla e embrasse la politique de tous les exerci- piracit de son heureux apostolat en matière Sa.

jours, concernant les dro4t.7 ces qui tendent à rendre l'homme plus courageux, thlétisme physique, il s'avisait de fonder A, Mont-
ment U..Y a cillelques Il de ville en niatière, plus Intrépide, plus Intelligent, plus sensible, plus réal une association d'athlétisme moral, pour avoirdu conft

munici- plus facilement raison

pale. Nous ne, sommes (le ceux qui, au chapitre
e«lgne de .. croire en de aa- bibliothèque publi-

que eest. sa ferme que, précoulsent un

en ÇcItte matière vergogne le rachitIsme

qui lingcýeé, du mollis Intellectuel.

ôioMënýw1ément, à _ces LANNALISTE.
iéhW=des (lui

IR011.3 ramèneraient Poil-M
tiquenient à, cinq cents PENSÉES
Rua en arrière; §M. seule-
MentO)i les.laissait ' f4ire- Le temps respecte peu

Mo»Kqur ce qu'on fait sans lui.

Il faut dormir Smme
le lion, les yeux ouverts.

De 'rýtÊj4tjsmý
q»Yý diraut Il nest pas donné L

tout le monde de faire
ce des Ingrats.

du
quel La vanité, greffée jour

l'ignorance, fait éclore la
fleur du ridicule.

uffluulé ce rAk,ý,cet al)qol- Le coeur a la forme
tolatt,ý longtemps d'une urne ;, c'est un, va-

an conseil de se sacré rempli de S',
villé'l' a eé, _le
service d'ordre puhlle

reudu par M. Donner des conseils,
à ses oolieltoiyen c'est souvent mum%.r

Qui dit athlète ditlion aux autre$ gés propr«

P"-taiit un homme fort 6ottwýL

qu'un hmm-e
force ; un bolmm,ý, La nolitude la plus ai.

eu Sm .e9p et f"Ube est Sne qu'on
tre

eaü tfflff,:ý. Su MIlIeU de la
foule.

jeux; vaillant un, llçqm- C'est en devfflantiSuslffe do -S que le coM-,>ýU6 plu malheureuxdesinortçAs. d u sý-7 qu'on a>
prend quelquefois

timfflt et' des ILletM- tre moInILë -coýpb4tivI1«

ppý" Objet
K, défelige. la crainte d'être

sé que le désir 40 surpas-
ýA9»4uaeë, kû goût de, YA, ftr leir autre&

et f»r-
ve du, L'envie est le quppli

des âmes vllM, O«U»
l'IgmuiRtIOn est la Vas.
sion des Anm nobiW..

Plus adrolt,, eug VIVRC*. U'fffl
'1lýË fortý noIreit ce qu'il ne Peut (»ng=er.

Plus eo#plo ýet'fflTis "agae;ýet quflé dispoàënt à ré
dei

MURMI9, aulx. V81latioffl ..Avoir de l'ie!eprlt eana jugement, eest aveà je îM
tter ýIOR'pevations et lea-cou- pèeu manq uer du n**omlS.

pe les, dIffkultés, 11,
4", obeùiý-4», ýù rendre tre aý troli aV&nu4m.: il 0012îW4, la m6mb1ý

enfin Jý£tÀtet' a rhUm"lý re, Ménam, le timips et Snserve les choom

'but îlýéfe1 î >it-ýpý#4ue de 14. e«Jog l"
8acrMeýý ýýtQUtle jëàLý PltM ordin»Jrm,,et &11n'è nmonlè,
4!kýontfee Moyen*-,

Secret de, dgum, oeern:.dé: Die*
tâtion, de , 1 ý

f Qrcëý, et _pUýfiQue, geem-t de touýa

Il n'Y a ýpQifLt de 'ki Éte le wýeîg

ite prentirë welque âhose. 

ýî

U



A_1ýBUM. UNIVFfflEL

Nous voilà en route.
ý11.seI&n outes Prévisions, lanimal avait dù k;e lajs-

$or, comme ses semblabies, entraîner par le fleuve-AUX, RIVES, DU ZAMBÈ.SE Les noire connaIssènt1ces habitudes, Quand un
hippopotame est blessé, Ils descendent leutem4ktVn pays qui va être ouvert bientôt à la civilisation
le fleuve, suivant la bête loin, très loin, pendant

------ q .. .... parfois plusieurs Jours. Ils l'aperçoivent de temps
-Cý pu temps, la suivent ainsi à la piste, et Ils recon-

L'Anàleterre a décidd d'ouvrir le région du Zam- ment, les armes rechargées, prêts à répondre à, ,,( naissent sm degré ne vitalité Ou 1 ýP dbéée à l'activité de ses nationaux. Préeédons-la attaque du monstre. Mais ce fut en vain que, peu- mort & la fréquence ou à la rareté des apphrition4
dans cette partie peu connut de PAfrique. C'est dant une -demi-heure, mes amis et moi, les noirq, de sa tête hors de l'eau Plus &'Jilppopotame
un c 1 hasseur I)Jutôt qu'un géographe qui parle, nous demeurâmes en cxpectativ-e 1... rien n'apparut, éprouve le besoin de venir' - la.eurfalce respirer,

_jstreý ni même le plus petit bouillonnement moins Il a de forces, moins Il lui reste ab vlvrý6.
Le.notr:qui guettait l'avaut de la pirogue me qui iioýus Indiquât qu'il était encore par là, anx Queue était la force du"nôtre ? Pour le savoIr,

alentours. Il était nécessaire de, -premièrement découvrir le-- Toi:tbab... Ici... tî gagner tirer l'hippopotame !... -Lui touché, dit Médimeffl, Je noir qui diriý b,-esàé. C'était le Moins filcue.Cela youlalt dire peait la pirogue, lui gagner mourlr plus loin. Méduaceu pellsatqnt d'abord qu'ilaerait bon de-Blanc, monsieur... tirez par Ici sur l'hippopo- -Allons le chercher! - dIs-Je alors. descendre dàiLqýla pirogue.
Méduncen donua des ordres aux laptots qui te- je pensais, au contraire, qu'il valait mieux èmj-1 me désignait quelque chose de iaient les perches et les paggiEt du doigt i es vre les berges à terre. Il se pouvait que Pïmhnù1ýgris noirâtre, verdâtre, un bloc informe dans le- La pirogue sébranla lentement. peu bjessé,ýeùt l'idée de sortir du fleuve et.,def3,e. .. ... .....

quel luisaient deux petits yeux vifs, sanguino- Médunren, muni d'uné longue perche, sondait ýpoftr sur le bord, dans quelque touffe d'arbres.lents, pleins de fureur. lui-même à l'avant le iit du fleuve. MédunSn se rendit q mon avis. Jere-Rtai sur là"était la tête du monstre qui émergeait à pel- Très habile, ayant souvent chassé ici l'hipPOI)o- rive où se trouvait notre campement, Méduueenne du fleuve. tame, Il connaissait admirgb'ýement et le fleuve et pa4aa,ý«ur l'autre bord, et nous volle descendant12hippopotame nageait vers -noue. Il 6 1 tait sa ' lis la façon dé faire de ces animaux. -txçc précaution, suivant le fil de l'eau...aucun doute dans l'intention de nous attaquer, cil Mais Méduncen sonda de tous côtés sans résul- De temps en temps Méduncen me criait de l'au,der6pondre à nes attaques,, car depuis deux tat; il ne d4couvrit rien. tFé rivejours nouS étions à sa. poursuite mus avoir pu jus, Plus d'animal, plus de traces «ngIant8sý -Le toubab E gagner vok:!&: b6fe ?(£Wici cependant le Joindre d'assez -Non Pas èàcort.près pour lui envoyer un coup de fu- -moi non elm-MI -convenable,: 
Et u0us marehlons encore.Nous étions arrivés t la'eaison 'pro- touta cùuPý'. mon coeur Mttltpice à ce géâýe de sport, la chasse- à fort 'A fleur d'eau... il&D.« une petifél'hippopztatie, qui ne manque pae le baie formée Par une des idnuotltés ducharme, ul- d'imprévu, c'est une des fleuve... dans une %orte âe 'iniare de'plus agreablee distracrims en Afrique. boue, J'aperçus quelque chose d'aner-3we, %Olt que les hippopotames mal... qui bougeait, qui tmncbalt suraient èyenWaotre approche, soit qu'ils, le gris limoneux, - deux petits41eut changé de lieu d'atterriesage, ce

qui eût ém.exeeptfçmnel, -Ils ne se mon- C'étaient des y des .. Yeux Yifstrerent es do. quelque« Jours. rougeâtres, qui me, regardaimt'îi;.é:-BufiD,,no» pümEý& m apercevoir ment_ - des yeux (VhIppopotameýUIL 
Eýtait-ce celui que nous C'tôt de.la pirogue partIrellt plu- Ou un je ùe me le demau-coups: de filsils. dai pas_ j1éiýuI&I, et Je visul, non P"MI" a M1 et mot. impatli&ntè&.I)ar entre lee deux yeiixý_,Ies balles $!Upý-Mette longue attente, énervé% nous tissent etirle. non ffl l'un defflutemee tur Dos fusils et noue fîmes ses y1etur, J!aýUrfti$L tu peur de mancilorfeu- en m,,ýme temm sans trop uouq et, büt inbauscule dang Cette inxrendre clèmpte de la distance et de la Mais Je l'ore>,valeur dit,,çoùp derusil. atm! tiréý Lù, je courais Iaý_-ehance de loger igamajâ nous voulluiienous. ve*ger,ý il-' balle danig le ou d'attrarerer, faire ýu bMit.

qe àéfaut de Vép"IP, Im' (les rareàCWIa devait noué calmer, peàWoncem pointe enherablfenous. 
Je. fi% reil un coup, Puis, l'autre eewLes coups partie, Ja réflexion ve-

que aussitôt.naut, iiaw nouâ Je doýlà:> L'animal ne bougea pas-.c»Ceaeer plat& .peuaedsziQue sialM.-: &I's Yeux eollu=1ent à Me, regar,faite vÏý;MýeBt. 
der llà'eeý4abIaItnt,-N0ýM avons tir6 ýcCmme des collé nart, plus dïýw futurw de

Premier.fusIL
noir quii"idalt, là j*.1ý.

ýrPg»e, erla
Alorsý, le ne comment il se rit,-Y a gagué touché... a. sang liRilç en ý" Ut épauler, je, d'Dul)ltlun

- = cartouthière non ýrïerý'Voulait dire et :müoltioùf$ r(>Üm-fflt ItIouchè... rent tL #i$îç daus kt boue,
le imuTe entiýalnàlt.,.Ou d»'CC, atçt d,ýý Calong ttwrý rGuK:eý cheg eed>vlejli, en, t»e -deil l'in net-Au moluo une den uvialt porté. -MOI Ji gagné rien -t 1 Wxalg quolle, éta It là gravité de l'a htomviý,- Im- tima J'hippopotame, pas dàne le fleuve.,.i, où je Me

PomiblIé de 10 snvoýr- Ji ero1re, qué-IW.;. gagné partir, voj0rý coMiýe lès cartoü, iltli. t'ý]p uns wComme toujoum, lIhlppo»otqw luùebe ]ýYâ1t 01maux 1_ brusine0put déËaf Z "jdmxi# e il Wmt6ncgIt Soin veau. 4ýtýàt výMu '*eOIQ4 eue5 letIculiti il(>?t anjmet onLi-Uft;,4tiand Il -est bk,"oé,,-pionge r»chemhla% dane 11obscurltél eat été"
et empintler par le courant. Nioue primes Lci décisjou de df8ceuÙý7@ A terte ile

mvénlr a il campement.' Aprèý le ahiër, üiU ý: ýatsý1 -0etto Pfflfflon d'MaDir be«eoýiap... l'oe* blancs, ûeu s'flýppr0Cha de moi et me dIt 1 , 0
rai leoo x cartouche Illif me, eê«

gftgUerý attraper eu - l' 1bliclee ul lhiwv()tiwnevenletx',ea le to 4ab veut, médunce il. et L
''4,rkhË tusaýo,., mal% I'hfplinvotà me, luý gagner at- iront eux trouvèË VaIllwall, me" nýs
_Ùàý« lS toubab&-,etý lui et; cacheT nger loin mouL --ýoQwmd cela _e -tmPI)er

#Gué y P" ga"er at7ý1ý'r $011 -Eýemalz nýaÜn,ý -quand le jour èe Igvers, d' eut sa ;Ianioc,
-- Cest -entendu. t'm n il ef taireblé, -ett effet. que ne 4M-c =iý UmUoe de ce pendant le 'aya4t vit SMuet met, dômp4gnoulý Moins habi m4dunoený llïl, ni

'Plû»oe, de oe dèmbqýîA de, tagoque nm>l &,tes grandea eb»se% ne cr&yajent
IJUI Oe Mle- P" A1111 f0t POMIble déý rettOuTer, lAulbýui bleW, Et le bm*,e garçon eé" Jýe *'Iw

Mon. Ofto ffl,
Mf

Ille,'Â>ëâat uti, Êwd,. sang Çý4twt )w qui abandonne fort que le lantpee.. oüveft lialapin On Male il s'à loin énorme &08ýük.ý' te 'ýMt 4e1,ýe* M'O,K3,
et un gibier 0àw-'un Xas brèe daiw je M&?OLW tbeffl "em qu* Popg ne -Ipnotm

t it faisan eýýcoP,0' uËlie, Z»"d VW me et il 1ý;Xe1Qtit,'
rIvèmet., .2à jýé4:; ut$ -Imr pied, éqvjpë.

,Jý



CLOWNS ET BOUFFONS
ChroSique théatrale plutot que sclOntiAqTEC

N'estýelle pas étrange cette disposition de notre coiffa sur le eûté de la tête d'un petit chapeau que

nature qui -nous 1 porte à rire de certaines difformi- retint un toupet de cheveux dressé vers le ciel

tés grotesques ? Mais souvent le bouffon a Profi- unelveste d'enfant enserra péniblement le, haut de

té de la galeté quýil provoquait pour se moquer de son torse vigoureux, et un col de bébé, une large
ceux u'il amusait et rallier les rieurs. C'est ce cravate complétèrent sa physionomie de niais et

qui rend très curieux le rôle que Jouaient Jadis fous de jocilsse. Une culotte immense, ornée de bou-

et bouffces en titre près des rois et près du peu- tcfas énormes, bouffa dýur ses jambeset il se ("haus-
ple. Bons le couvert de leur fantaisie baroque, 119 sa ridiculement de pantoufles à pompons multieo-

-eurent plus d'une fois le privilège de faire eiiten- lores. Ainsi faGormé, il prit son élan, exécuta par-

dre.des vérités hardies. N'est-il pas possible de dessus la Manche une gigantesque pirouette , et Une troupe de bouffons; modernes.-Les price
retrouver dans le clown d'aujourd'hui un continua- dans son patois britannique adressa à l'Europe, un

teur de l'ancien fou de cour, aussi Plaisant sous retombant sur son soi un "Bonsoàr enfantin et Pauvre Billy 1 Les habitués du Nouveau Cir-
son masque enfgrýnt que J'était un Triboulet sous maussade.

scru habit bariolé et son chapeau où les grelots tiu- D'abord, il étonna. Son que comprirent un soir par lui quelles atrooffl heu-
"es Peut renfermer la vie d'lin amuseur, et tout ce

talent avec nue galété Joyeuse et moqueuse ? masque Impassible qu'a-

pas, toutefol,% qiie le plaisir de s'é- nime seule là. mobilité qu'il peut Y avoir paifois de douleýùrcachée derrlè-

gayer dé la difformité -physique fût réservé aux des y-eux cligriotants, sa re un masque burlesque. On avait appris dqu la

grands... comme les Princes, le peuple a voulu de physionoinie triste con- salle que la femme du clown était mour&,ate. Hay-

tout temps avoir, ses boufons. Au MoYen-Age, le, trastant avec ce costume den, brisé d'inquiétude, u'avait pourtant pa» pu
manquer à Ja représentation 4.t était venu héroî-

fou Papulaire est une institu.tion. Chaque ville, saugrenu, son parler pâ- quement faire rire les autres avec des- larmes
i3oueleuse de l'amuzemont de ses habitants, entre- teux et Puéril, Éon-air in- plein les Yeux.
tenait poe la joie des rues un bouffon municipal. quiet -et mélancolique IL11

'route liberté lui êtaituccordée. A Lille, un fou qui milieu des bonds les plus Enfin il put sortir de scène, sa figure enfarinée

-i gardant encore te rictus grotesque cher £L son pu-
marchait en tête des cortèges nese génait pas tous et des plus grosse blic. Quelqu'un s'approcha de lui pour lui deman-

pour aspýrg»er d',eâU'les figureaq'ul lui déplai- plaisanteries, tout cela der des nouvelles de sa femme. lie visaÉe du
RaJýeut. À Dieppe, au XVe siècle, opérait un cer- déconcerta. Mals le suc- clown changea subitement, et deux larmes souiè-
tain Otingalet. Bientôt un seul fou ne suffit plus cès ne fut pas long à

aux deÉ. villes. ý Il Ise forma des as- venir. - relit sur le fard des Joues.
Dan Leno dans une de ses çr,6a "Aoh ! bien mal, la pauvre femme, bien mav,

soeiations, des trduPfflde bouffons, qui régalèrent Combien de fagitaWes Mais les applaudi ssemýent8 le réclamai«t. Avecleurs coucitoyens de prSessions burlesque& et de étourdissantes eurentpour t 1 tt p tt"à te a Pe 1 e la e une grimace horrible, Baiy reprit sa physionomie
pai-àdiý6 saVourîqýàse&. Clèves eut ses "Chevaliers de sciure de bois cerclé,% d'amuseur et son air d'idiot souriant pour repa-
d,, l'ordre des Fous", et Dijon, J'illustre "Compa- de velours rouge ! Rap. raltre en piste suivi de son cochon aàvant Cinq

de a Mère Folle'. Pelons au moins le sou- foie, il dut, lie maitieureux 1 refouler ses larmes
'oc leurs royaux Sufrères les fous de cour venir du plue fameux en. pour

ces .bouffons populaire 
tre les maîtres du gemre. aller recevoir ces cruels aPPlaudl»ementz.

s avaient leur franc parler,, L'ahurissement est pour ae clown le Principal
et leuxis pasqulnadea Iêq plus extravagantes ne ser- Les Yeux hagards der- moYen de drôlerie, Cest par I& qu'excellait le fa-
vaiünt paitole qu'à leur faire pardonner leur hux- rière le verre des lunet- meux Auguste, qui ajnUsa

e. ý'AbrÎtésdeMère le rire au gros sel et le A tant de générations
fi l«sa tes, les cheveUI& lissés d'enfants. Beaucoup se sont divertis à ses dépens,

derrière-l'empliase ridicule et la boufm mur le Sommet de la tête mftl,% Peu c0unftifiSent isa véritable histoire, et elle

(>Ilneiiè ordurière, JI&,. fireut lès fous, les uialëj, x'd'Une vieille vaut d'être cointée.

pour RýÏoIr le droit de tout dite et de tout oser. lis femme, une rose sur ro- Le directeur du cirque Renz, le premicT cimue

râlélargirent la, bouche, s'allongýWnt les oiýellleA, ee reille, UU-e Jupe de daný de l'Allemagne, engagea un Jour pour le service
ygndirfflu laids a plaisir, afin de dauber avec plei- sur nue culotte de la plate un garçon du nom d'Auguste. L'hom-

:ne liceulce eur les vices et les travers," flottante, déconvratIt des me ne semblait pas d'une Intelligence très vlw
de b« geleS et des niais rien -ne faisait prévoir je degl%

Favori, desgrando, cher au peuple, recherché de stupidité

fous, le bouffon ce Poàhlt n1unquer sa place dans :pIedff ieiÏfiDui» dans dffl o1ý la flommelllalt.
Chaugsum dne Ion- -

genre de littérature qui Wadresse à, tous le Le premier soir de service, Auguste demeura tel_

th, effet, tantôt fine mou- gueur e#"evgg&nýe, vol- lement ahuri et tellement abasourdi au milieu deutre. on ry trônve,.,en BIIIY là piste, qu'il fut impeesible de lui falre rouler unet ûomlqueý; Il dërlde le$,, 'Üestspertatzeure.par ses lazzi,%, beedaines, qui t ÉM ou hisser un a9Týý Devant les or reg-et: ses calem d et les

interrompt 1ýM1e,Îltuâtion 1)àe6tiýiue:' Pae un saut crê.0.. poutiê.dowù cetusage de 8,enfarlllerý le VIsa- admonestations, le, mulheupeui SMltftlt OOMM un
ge qui masque une feue lkesse 'et fou, se frappant IR tète, levant le@ bras jiu cieZ.,

de *Lrpe 'OU une grima- une trottant à travers le elrque. Cki pense
eé -Dans la eoinMe ee a que cet ahu-

BIlly.eët avant tot(t un bWirzi,
il S'appelle, le '&Pletilel.et rail- rIssemàt formidable venait de, pémotion dun

le. lý leur : i dÉdalee laý.'1)4rûue e, ý1u e*1 A'la portée but en publie. Mais le secondsoir, ce tut encored, ' etis. du yalgaire acrobate, Pour JOUer-la-seène bouffon, bien pis; le malhM u fr lé lé« reg n-%t le re 1, ft 0 Par 1 ord d
tmetre anglais, ec ne, se inoqu£r de l'ecuyer, des et de r6gIsseuý, aurait voulu cette fois faire vI gtSous ce der-. lui-meme par-dessus le. max-ché, 17, U beso-

nier »CW ', il traverse lers, gnes En même temps, et courait de droite à gan.
n vient de prMdrë l'éçuYer par, le biý» et cûmý 'elle, soillevamt une planche et la rejetant. Aufflot

ýÉ0Wbre8ý drames de e.d'un alr dégagé une petite histoire
a are. Melle Pour en mP'ýmdM Une autre, tout cela ttvec un air

môssleu, que: j"éta
t,ý trnhl, ijý6prW, L4 lautre idiot, des gestes saêtadés et màladiýolfË, tgüd,«. que

jour avec Mon-frère JLýffl Ine... -lé Pnblle,.m-ls en joie, I'IâfelPQRit de toutes pa
f illes, »t- ur ýdû él e le pet tout rts.

1 à!s.,kiýs de don- ýý-ý>arâon, vous voulez dire vqtýe frère Jýoeee.,, Le dire
'au cle Cié rqu om lie parti 'qu Il

ù»Rnt Jétonne-. Y iVRIt à tirer de l'insondable
nuit e- Le elowiL se tait une seconde, J. SAû"àte. on

garde Vécuyer et reprend
10ýù eéc1aiýs, déchire ment, re lui. confýmfionns un CORtume, classique depuis, Vhâý«Bioaint-enau. ma frère Jofýeph. Je týu% dl"4g bit noir à buqu" le gilet blane.

"dpttc ete -nousdevIons aller tous les deux dire bolk sa'. tête., se týràuv,& pýrIse, dans un Immense col
jýUïý na ocew victor,.ý '*à, & )â fRÇOn d'U11 -bouquet dans *onpapier ', une

eý%lm44e, le to te bk eh tel-ýParàon, Vous voulez dIWýùtre uý Vie crava a o o%

ejý,-e omme un grog papillon
sur M POÎÙ'Iuê, et seé doigts se raidirent écarté* et

Alom, Billy, »Lupeait, de dive 'en lévint'les bras Inutiles dans desgants trop longe AIDË 5dftlÀéý
a u elk 4 le clown &Ugn$te'tnt celui qui Be do.,-

ÔW8U, OMme out, con. de mal 15oUr ne rien faire.
naleffl bien, tout -mon famille MccessIon de J'Infortuné Auguste a été Pe-

PM,ýpt" que Yéceyer, l'ét-'uyem n'*ýhaPPe A, I*IrO- 'Prise par le nègre kOhecolat, l'inséparable
cle"-: ý541e 'WtHtre deux numéros de de 1;%ootit. Chocolat est

ýÔ«Weý evin c'lui qulýll'a pas de ehûný,
IV gràc-es m£- ce èn. a. e peu qul, 'en est ri4Ieu1eý Ma 0117mgrées, -et -'Ue d'elle, a Uneýg11,1ý dans p&I QU

nue: WaPProe r,.Il aoeàùlèt pour la recever.
et QUM qu'Il fasse, chùýÉo1[8t 'aMve au --mmlivais

us Wrez, pardonne%,, inomQnt."
ýUnl7ra1 eftllafls*rt. Teý reno et Jés Éltt, hlie

Pt ýJýeù1s un lova, Ma ifl-. devenus les prlnbm die1à. bouffeun eri ýt X&"l
kIrm na- ýtk)utês lésI e«r*0Aý il 1 -

pui pûut-ýtM, l'art dé, la earleature iruculente, 4ti à&a dil vous, rapporter beaucoup tuipement b&roque,- À!a êté pol»"t4te de , 1", l , plut, loin
ý,,h ez le p reM k-r, ce »a Il Lenô q ul ý 4,lènorgo«Mtq"

b5fJý clleet -ce qui -eeus fýoMP'- Il iË'RM> poe@4der lès inougt&cheg du
......

gftéMl Oro* ivee
ou, maw ný-> P"treo 'que Je, "arat* bue PRIre de sabote de bois da ]Kkeâ*e.
igé Ïew e de, wte y, r

14

Z e
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vous faites partie de notre petite. ýoafÈàternltîé 1,-------- ----------- ------- -a teraire, assez -peu prisée dans le monde où l'on s'en-
rIchit et aussiý)ça et là, dans celui oftTon gouver-L HON. M. MARCHAND ne. Si l'un sait apprécier les services que rend la

-plume, on ne, fait preuve que dune mince estimetion 'actualité d'un nom qui lit honýeur au théatre et à la litt r t e a nt qu, politique
jil -pleine d é a Ur uta Èb la pour ceux qui la tiement Ils ont tout de même

-- ------ -------- ---- -- ------0%0%0%M ý leur Importante. La peinée lie prime-t-elle pas 1,a
matière ? et ceux qui remuent dès, idéeiý, qui lm

'Monewu 1 r pitcuéttd West fait applaudir au Théà- sique doit- bien se marier à ces paroles allées 1 disséminent à quelque degré que ce soit, ne sont-ils
"Le volume se ferme sur divers travaux -où se pas en droit de réclamer un rang dans la société ?tre -des b;6uv,ýaut&,:av,« son drame de Vérenica -res e déficitIve,Ce sont les oeul il l'esprit qui,Mais, avant lui,, un autre fait remarquer une, satire. de quelques cents vers

demeurent le plus longtemps. Ia gloire, ce soleilt applaudir danq dans lesquels les travers du jour sont, IL bcAu droit Aes 1 morts, comme a dit quýelýÙ'un, luira probable-dés comédies, !ffl fort malmenés. Comme dans lescompositions qui - us longtell sur l'oeuvre des Garneau, desqui, malheureu- précèdent, il y a à noter ici des, vers de facture élé- Perland, des - Gaspé, des ChIauveau, que Oür lesseinent, Wont jamais euj:que nous -sachions, les gante, une prose Qui coule de source -et d'une fort noms de leurs contemporains de la wiffiqu. el iet Jo-honneurs de li scène, Ce dramaturge cainadien agréable lecture.
n'est autre que feu lÉ6iidrabIQ M. Marchand. "Il m'est arrivé de me demander, mon cher col- se croire, -,peut-être par un effet exagéré de ma

partialité d'homme de lettres, - Que MatchandIl n'y a pas de.plus digne évocation de ce noni lègue, pârquoi vous vous étiez tourné vers les fie-
-a lettre-préface écrite pýr M. A. 'D. Decelles tions dramatiques eutôt que 1 f on écrivain vivra plus IcKigtemps dans la. mémoire des

-pour le*ýl1Mélaug4qà Poétiiiiilà et Littéraires" pu- maufflues ! C'est sans doute la tournure spécia- Canadiens que Marchand homme politique."
Pour extrait conforme,par Xoneletr Marchand en 1899. Nous trans- le de votre esprit qui vous a poussé du côté de cet- L'ANNAIJSTE. .crivous IlitAralement te mex ai périlleuse du théAtre, car on ne:ehois1t:

pas oa vooie en ces sortes de choses : elle s'impose.
I.lee,,,yous vola rentrant dans votre étude de no- Les auteurs dramýLtiques eont bien plus rares que-- qu'un les romanciers; n1êmeen France ée t VAIGLE ET ]W ROTTE.bureau aussi de journa Este, e patrie îles
yon de lumière de la muee., vient Illuminer et. dramatur"s, on -compte dix Daudet -et Fon ne

tMnofoimèr en, retraite de poète»: combien vous, trolve. qu'un Sardou, lie théâtre n'est guère-,n(>- Fable empruntée aux ý, mderpoétjquës et iittéràià% 'lêtes heureux de vous retrouver au milieu de vos tre fait à nous, C& adi s, 6 ron eu If és loin des coulle-
auteurs, almés ! Vous Atffl bien Ici "a miens Inter ses et du monde des comédiens et partant privés Du haut d'ull chêné vlgoumuxý
;amiçojW'.' Vous les tevWtez l'un après Iýautre, d'un: élément presque Indispensable au Suecèe. I;algle* de son regard 1sup.-rbe,voua Voudriez les revoir tous à la fais. EpWf, oe glimaffkt sur l'herbe,
dSuter les. voix de ce» morte qui par- 'Un iétre Indolent et peureux.
lent. Vous vous demsnIdez comment Avec méPris Il irInterpelle...
yous,.avez. pu leg délaIsset. Je me le La marmotte, car c'étýit elle,demande au'illaL Et Pý1lr qui ? Ilél2s Sureee et trop làche pýur fuir',
pour.Tîn monde où, (je parle d'une ma- S'écrase à Plustant contre temnière -g6,nér&ie) Pon doit souvent, re- ÇrQYant <ine wu hellm cienière
ýQçter autant çertaIns, amis lntëllg$BM
à vous tromper que t.elg adversàlrm -- +RoX- I! dit le,::rol.. de ýa tule
ach=êgý à, vous iýePrûcher des erinl rw sa, Plue -fùril

.,SI nApïllehle qS tu sol»ý11ceSt ci Qu'ont vu le »Ur Sg comé- 
Je 'Vabsoudrai ve-hne

4le 'MýE.at ver»1f1êesý. d'une fan r- Imprudemment,
Jure st, élégante, remplies de traits Exposer à mes, yeux ta nüne

nbk% obgervés, abondantes en wrs Mar-
qu,ýs au bon coïnqui demandent AI se isi tu il comment
graver dausja, M,6moir,-. C'est lel qu lu,- Ta te complais dans cette vle ýo1,
ne main artiste West e*îay4e, tp desel-
tee, d'un crayon vivIemSt m"1411 M Et,b4=.nte8, 

soènes' 

de

plàte. e 
TuII vle fn ta Wg4em immon-de

canadiennoi; reproduites «In naturlel- 0ux monde.
ëele'-mmffles et Oes d= ep:fcrmi âsm répond d'un ton
«1ýirémënt les délices dm seni del.gýOùt. [soumisUn souffle élevé, traverse toute& Ss
ffleii, 44 témoignent 4't&o ümce> A dèux -bîbJëts'ý ma vie en em-

Wenveiljpnte de. notre:PPOété
ses travers, ramée avec nue verw 

Mod"tesOn ', eberchýretdoncýqnýçzt 1rouJqueý y
iyeý1 ýyahL ý ces coupe de fouet cingla-ais 'Qui remplis»au.4'Miee'JýeM -et comblentqui tgwbentI Impitoyable$, a ugsi one
ý-ylsle7_Toffl pas D"exer4ýér', wotre verve tJLe. reMe ne M ou, èýJe,,suIs bienimtlrlque sur ces 'Vices. qui d&cwnmt

1,?s colýime des morauetes, male bien lx, »acrIi1cý -,qw en faii'Plutiat .1, rawer eur de faibles é0azts. ee. 
paix,eond te nu de petwi ridicige». Toutes

Om plèc(w dépotent une enýente'llilme-. ixt
quable; unïserig étendu de rart tbA&tral 6plc>yamt 0& P-UL$8àutk eu,
et une optiqueexacte deg exigences de

AoÈue. 
ýrelÀ' î6n ývol eTe lé, ë1el.ýVqYpne, pai; exêmplÊ, comme dai%

bonhenýr,,M attire un, antré

'ÉPU ogt aliement conduite. Nom J54om_ dia'
mes en -Pe#sýewe d'un'ménage bien aÊ-
%OZtîý où io'soW du bonhee lait éatm cooeeý U11 Auul,, peu des nôtrée se sont rl,5quM de ce eôý4, et,bstsntl ùep,=*mt, on Co >01> pnrmi ceux qui ont tenté Ioa là eeusàtion qX&O aveuture, pluisieun ne

"nt arrivés -qu'à des chuteff lam-tatahie».
ýGùll Modèle des "E y a une différence notable -entre le drame etPeXýe deý femmee. le rOmauý pour air*muve dAç)ýlli, J lisl dire, à la La )narniàttoeaw ffl, Pmte, dý9

ce qu% pazau', f-à du conte, de I'Wetalrede tous 1f"JOu1ýB, eu-
d"t ilhotpi., I" tion QUI pr&mène Le lecteur vem ua but

ýIëýnîe ka von4nu,« 6«»Me *e-je -Da. i*iniaim à, tramrs les, Incidente Multipliés A' Plal- QUI àeont wur tout 00114
týop'taew, sir, -ponr le lalmer,-,en fin de compte, sur, une Jm- 0JW2 Qui n1lý Oel

-Ublés, Uàl preMoit agréable ý le, mâtriage du béros, ou ýur Et -qui toujours
sqaVetý, edSme ý 1,41nouve le une Impreesion pénible z le trépae de alhérolue. le 96nIeî-ýP' Ow

4W flen , -ýroute autre est la, mumbe du draMeý Dý% le
igigem , , ý I, , - , 

plus' ilititkM.4il
qiwoàuquoý Wqg >"r du rideau,11 exige une actlon'palpiu'xlte le- 'Peur MtOM2»,, ýMtýý Od ýJàrffle, e*MMO Ü en', -tombe souzI ý les ,ýe= du opectat-eur, avec un d*n,=e-

in'uwowtum leM Ment rApVrocbé Le phie J>eèa PoseIbýedu temps deP "1,4«OïËmt 1îlj ni , ýýzcg sans q*o let>r- amuëia- 11«Vûw«6ëý n fant, dme appùrter a le scène une j-,
-w6n &Rt on, forle de mlemuàtlou aesprit que le roýft= wëXtý

a-dO bob" qui 4PPA»«,1àý
*Ùlr , le , limie. eOtre CourNm Yoïlle porté

de 'di de Part, etýyOft4ý tidmt ,"y

1 rÈ nt.ý»atmi4mt 11n me fait,, t plaimr
votre tllâe eue Vau, ha= é

ý7
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-------- ------- ------------ Saint-Christophe J. Derbès, 2765 Palmyra Strkt,
Nouvelle-Orléans, Le. ;, Mme F. H. St Deuls, 157
avenue Duluth, Montréal; Gipsy, 490 St Den.Is;ýýRÉCE"%.lj'm5ATION EN FAMILLE Mme Jo's. Poitras, 913 rue Ontaho, luontréall; Ls
Philippe Bourgeois, 2003 Ste Catheriné'ýr; J. H. Gué-

--------- ------- --------- ------ nard, 177a Champlain, Montréal ; Mme Léonida
Roy, 376 1-Livard ; Herimne Lecavalier, St 'Lea-

LA CHAINE SANS FIN rent, près Montréal ; Mme St John, No 11, eli ar-
rière du No 675, rue St Paul, Montréal ; M. G. L--

NOUVEAU CON COUBS DE - L'ALBUM UrNIVEÉýSEL page, 987 Notre-Dame, Montréal ; Béatrice Gousi-

Tirésias ne croit pas que bien des abonnés treu- A la première réponse exacte parvenue par la neau, 303 St Dçcis',, J. H. Landry,418 St Audré,

vent la solution du concours Présenté dfims ce nu- malleà nos bureaux, nous donnerons une nlagni- Montréal ; H. Bétourneau, 465 rue Beaudry, Mont-
réal; Mine Baux, Montréal Mme C. 'A. Archam-fique plume-fontaine en or, d'une valeur cle $3.50 ;

Supposez le carré ûIýdessous une botte dana -A lae deuxième, un aai d'abonnement à 1-Album bault, 309b St Hubert, Montréal; C., LajeunQssèý»

lAquelle igo-ut les treize sections de la chaine. Il ; à la. troisième, six mois d'abonziemenL No 171 rue Delisle, Ste Cunégonde; Mme Joseph
utres, d6 fa- Prière d'airesser les réponses coralhe suit (j)ar .1,emieux, No 3 rue du Marché ; Phllias DussýQaul,,

git de les relieir toutes les unes aux a 245:4, en arrière -rue t Timoth,(3e, Montréalpuisse tenjr'jaý powgte) : TIRESIAS, "Album Universel", Boîteçon'â faire une'chatne- sans fil' qui 758, Montréal. Léonard Cadieux, 612 r-ýte Drodet « Jpftph Cahier,dans la ménie botté. 
127 St Christophe, Monfr6a1 Mme hobitaille, 34
Deligny, Québec.

LE BILLARD

un coup ýe trois. baindes très intéressant.

AÉ XÊTIQÛE

PROBIÀeME No 6.

(d'uk. lect-glar ýe Rouseis Point.).

..On demande à un -berge, ýabIen il a de in6u-
lone dans sa bergerie. If-sýdDond qu'il en. Ignore le
nombre ; mais ce qu ýi ejit, en les comptant
à deux, il en reste un; trois & troisi il en resteýe;
quatÈe 4 qu&tiýe, il e1ý ripst-e un; cinq IL cinq, IIýtn
reste un ; sIx, à, sixil-en r" un ; et quen les
comptant sèpt à sept, il n'en rQa» point. Je de-
ýnaii4e d'en, déterminer le combt$,.

-VICIRT.

t là dernière eearà
LIvre.

'LA LECME DÉ

le

"TT
1 >dt%

-ürï, pour,'éà
ete ýcë1ep1ëte, des àa

blie, que nous 'puý

'Ubgl"

si

À, atuée,ý jZý1

ýjë09, rneL St'X 
Î, -

Pou un rhum
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Vous écrivez au-dessus de votre por-

VARItTÉS te : "Parlez au-,concierge" ; ýe m'f- INGÉNIOSITÉ
magine que vous vous ennuyez dans
ce trou noir, J'entre pour causerDans un restaurant à bon marché. avec vous, et voilà comme vous me

--- Garçon, je viens de trouver dans
mon potage ce chiffon de coton. recevez 1 puisqu'il en est ainsi, adieu,

je vous quitte."Le garçon, Imperturbabie:
-Je ne sùppose pas que, pour un

dîner ae trente sous, 'Vous vous at-

tondiez à, trouver de la soie et du 3a- REPARTIE. 17

tia ?

Auelècle dernier, l.es bc-mes Por-.
u1mt des manchons comme les da-
ines en portent de nos jours.

Sophie Arnould, apprenant que le

tontrèleur des -finances ývenfLit d'en 1. Quelle mauvaise lumiiýre 1 Ah 1 voilà qui va mieuxachete uâ, dit: "Qu'a-t-Il' besoin
,d'un iýiaÙehon ? Il a totiJours M.
tnàiùt dans noe, poches4"

QUESTION EMBARRASSANTE
un Personnage en

deuil en ehtrant. chez un entrepre

neur de monùMents fùùèbree,,Je vou- b
gMyer. Sur

:drais faire la pierre tu-
uiair1eý4e MA e damme ý "Ellê fut le eý9 0 à

modee des mères et, dies êpouft&"

1lA1ýLn de mieux, monsieur, cela
fý4t v otre éloge- en mjýme temps que ne sais ce que ça Sig-nifie,

celui de W efunte. male ma ýfIlIe pleure sans cesse &

Mals éejjýeet p» tout, il faut "chaudes
regrets tout simplement,

lujouter - , laisse, des -- Celû filgulfie
madame, qu'elle n'A :pas "fmid aux -IM,

_ý4e T'ou$ arilýte,.Iél, Yeux."

vous 1 ne Pfflez. mett "éter-

-B4!-'POIIÉ4ýiiol pis

ý-Parce: 4ne la concession n'est GRANDEUR ET DECADENCE, Quel est le--Plupares&-ux'd
-que pour cinq ans. 

Q nO as -pour PoýVOIr' dormir tranquine-
deux? mm r0llegue.qui dort tant ment heures '?
qu'il n'ardve jamais qjjèà,: onze heu7
nes, ou moi, '6iat arelve A huit bffl-

Z f7ftt un: temps (A ýlee plaisants
mystifier'l"

1#0 ion ne Isly frotte VÏuÉ au-

eonti, montés au ra»gý.d(e,
ýLES INGÉNIOSITÊS DEX. !RONV

néüt 0--l'uï dcý'ËW88erÊ- 
4nolIT

Lu'il 0 wit, Futi de

'en-n-t# e]1l1Mý tln,,Jonr ý chez un pýîtkjl

Xýxe t , r4tat tie ýavet1et,.;..
ýPrftwMg uçon une châWe et 8e ýjnjj

qutrer CO-nyerkmtleil; IL lilfd du,
la pluie t Fý

ïý*; $lu ftvftlt 't1ýa enfants, bleu
loïlgQülý le sav-etier,

L te týoup, lui dit

MXk s -Nilcüt 'Pata l'a de- ýê douter

''»ae -r mil*
,,î 4àew:ýé leur jý uie_ ýc' Tpu

que t est de Pluë «mw,ýabl-e atié- à ét'ein
de, Rome.il 

faut Pènft
re rdS sa bûu#ieý..

>

M

RýMflâMd0t infitalle-t-il

1J

mc, ý m ý ý ý1

ý4 Pet av

the la ficelle et, dý Uwn" ëù

îm,
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Tandis que nos théâtres s'ornlent des toilettes les
04%**%*40WNN - - - - - - - - - -

-Y4*4Vý%^M Plus 6uggestlyes, 
on nous signale comme un fait

nouveau 1 ýpa'1tîoË de la relue d'Angleterre en
g robe montan e A, une repréfflntauon théâtxule deLA MODE -ILLUST ÉER 'l la célèbre actrice croutreManchê, -Mme, Langtry.

FAlEt FALISALAS Coutýairem-&4t à l'usage établi, la relne Alexandra
- ---- -- -- --------------- -- -- ------------- -_ --- --------------- ---- portait une robe de satin noir montante. 'Le cor-

sage garuf de magnlfiQlie*pol-nt d'Alençon. Dans
les chýevÀBux, des diamants de la plus grande ri-

Dans une quinzaine, ce, sera lé carème avec ses tulle, en mousseline de soie plissée,, en résille, en che8se posés sur la frange bouclée des cheveux qui
privations et -son recueilleniont. Réceptions, soi- rangs d-e simili. Beaucoup trop de fantaisie réside couv ent le f
réeslbals, d1sparaltront pour quelque temps.de la dans ce taux de la toilette pour que l'on puisse Tout ce qui porte atteinte aux lois Immuables de.
vie mondaine. Mêle, ne vous désolez pas trop vite, tout détailler. Les longues maeches pendantes en l'étiquette de lacour'est très remarqué En Angle-
mesdames, Il nous reste encam -quinze jourý, et -tulle au en dentelle -sont réservý6e9 aux toilettes de terre. Or; on ne vit Jaànals reine ni'princemeen
le miEdlleur congel que je puisse voue donner, eest bal, robe montante le soir dans aucune réunion. La
de les bien ý employer. Comme costume du jour, nousciterons un costu- riche parure de diamants dans la coiffure souil-

Or donc,,parlons au "grmd mondéý' aujourd'hui. me de drap bleu'sapnir. La jupe faite unie du gnaet cette innovation fait béanebup parler. .La
lyabord, permettez-moi (le mettre isous vols yeux haut avec un bouquet de fronces aerrière, est très reine; ajoute-t-on, $',était eevieloppée lJý qu r

les dernières créations de Parle en fait longue tout'autour, assez en tralue ; elle ets bor- le thMtre d'un splendide m4tqa.ýý de Yé]ýoum,ý-grts
de robes de bal et de êolrée. ý Ce sont deux tollet- dée et qrnée de straps de velours bleu piqués. Che- orné d'une brodoerîe des Indes or -et-it
tim ýqxqàloeeque représente la gravure de cette pu- inisette dé velours bleÛ très légèrement blousée et sé d'une garniture de plumes.'

Je vous dispense de la description. : Un exa- sur laquelle se.détachcet des stralis ' de, drap. Les Autre nouveauté à signaler avmt dequitter le,
meniËiuutieux des détails de là gravure vous mýýt- manches pagode en velours Wouvredt sur un plIs- théâtre anglais. Ce sont dès dqutéll4hi précieuses,
tra tout autitut au courant des dérnlè légèrement teintewde pOur', hez
rés exigences de la mode. compagner uae,»be dé chiff-où rosé

portée par l'ingénue quljôuatt dkûs
Comme les mantbaux coâtent cher! une plèce frontale traduite ýMý4ný

Quelques-ung atteignent le-prix d'un glais "Jý,à Souris". 1YéýüteY le8
",ddulpo«e 1 Je.vIena d'en voir- -un eu telles en, rose, en bleu, e mauve, p0ht

mauve, A peine teinté,' sur le,. les foiidm dans lensemble des tReeý_.
4Ué! WÈmlèveiit dano 1ý bas dimmeli- tes, peàleWt ir(diqu6., Sous,ýne dJàjbý'-

'ses fÉ1111.1ee daf&nthedaûe ks memies ilir ilépportuýltO' de ce
1ý0u8 pluw aoGentu6g, reliefs rechérche.

flil -etiles'bradýchagés nul -Wé-, bes bigles deut,',Reg nrýtÈoat tant «é-I'ý lancent verb le haut',àu vêtement. M61n et de semble
Ceux-ý1 t d'un ton vie;tt e peine tu- Ilusae d feintudSqu4,,ooullgné«. égaleuwnt de quel- s tclës de foùrrüIles. Le re et' ËLc(wg-
tlues légers traits Sargent. -Uen-sc>ln- SoIrOs de £ýe gelarle mie multiplient et ïie
We de cette qétt)ffe de nuaneffl e1.do0ý compli4uelit, de mule façons, perme&d'im 4cMt chatoyant mêrteRý(*0 est. tant -d'utiliser blen des de tour-
leux- Une haute. pèlerine de vieux vé- rures. L'koffe la plue fashlonat)ie
Ui»e- enveloppe 1" epaaté» et ýýst, en ve not 'décoré de trois.
sC. lé haut : dès manches ImTnem»m. bândýc-,s d'li-erni!oe. Un-et
1ýe b&eau Manteau est ourlé d'ulné deux d'Irlandë 6troit pee en éciw1i4ý

-nge,,Oe ý tees de plumes b réunit ces bandes. ý uétol,ý ee tran-,
qui forme comme une Mousse Klelgep-. gée de queue$ dhetwIne et don bl4e

Ont autour. Vilw)rte de chérus- d'une herm1ne plus ou MoingL, 4ý thffl_
tine ho-nt montée en tétS de plumes tique, On uý,llj8em pour, cree dégab'
eneftdre la tète. _ Très luug, trù!ý àlau- te parure deg hermines quelque l)1Eýý
Ide, ùèe énveloppont, ce, InA. ten n do-àt... défralchiés, telles qne: bIýv des pee-
4'fý L rappelle RQe 1;0nolffl en opt conserve pen"nt,ýla
de Ja est entièremeut: durant

'*'rQb Ëý ýf»Jt Mod44. Lber
En "Folej' nu autre tout el£ ipoiigft-

_11ýw -'de *&ýe peinte, eütlèr-euwnt plis-
ýýeVàlcbfS et il tin r4

Ma flot ýW hauts v d'Au- tole ýêt le manchonLe
_Xýý badine dans le bas et devant.ý 118é, en doii-filufë" Le manehon'eu léen jSý_ qUo usý àWgrand eapg6on de zibeline dJÉý fourrure n' _rft iü
joppý, &es épaÙJeý& Une de Un tour Ê« cou d'hermine ÇMlý

pe zibeline se mèlýe- devant il dr0iteýou est teaemeut"
la dentelle Vintéeieur »uàtlnà du aeèable qile -trop e>au M doub» 

41nu 4oý 
,_r«r 

2 ý9à9er 
lee

:i=* 1èýfi11î» qui, d4opùoëltt d!81ïýJw, -et blanc sur lequel 4eappltqÜe ën ;Ie- feuÉrQ A- Èý4 »e -ngerýë_s les ý,ý tt IraÇF0 unÉ nýe'baud70 CIO "tone ai- fàorL C--ttiý,
qUi Se':reUyeý 'ý VQJontýsur cçWbrante et qui se g1fBee sous lotre

ýlée ý VAtemeýntMý
*ý3w luxvelmement enveloppêe, ËoW ýqhaudý Nous le,

de joyalurc ý niervemeuxI, cËr, jftqU'atM
la Mfë -des td»lu.Ký, neýk eue,

nn=S autee« ý Le& , pierres. t1p cou_ îk*
or ontmréeg de 'peilmults eeý pl« 'À. 14 1ýu

IËýàç ou u*,
)Ëpâet -les pleerea 46hý«t, ki-ë, £Wlë ýM

Le Pë*l dia- Iokpô- -lie
et 10q tolère à petne oi>=e oé dé de Soie bleUe. 0ý' se pQrteý aYelý geJýVG ýýw 47îý*er4ýbarVe de Ïoýý,JÀ»Itxiýe dé péees 49u Vira esagé,VMtîQ1Mý e e6mý 0,

-IAW rf,ýMr« et ch&- jour, el »Ir M'fflt, l'exéetter almg 3yee XMOI
twýee", Aý Mk11ýeW où d£"îSý ý les papenifts et e, tout 4e pl=esIX xx, dt*týaut# ý co" , le uêieit 'ru dteýa- la - 4t, 41-alke ý gne, 'guËanu&- et tý-litýote, des plus pç!f.,It de riýur. Tous, les gear,",

starnw4F-eý4il b*« &-Ja pMu0ý, 11,4eb, "MteA eu,-à%we fémps. Getain tostütae Porté mémugent".Ot =defit,
ep ýPrendre IMP dt" duiip T46migne, et -»Onneoup, dé jenffl

îfeùjý Vàtýpt« mpûgâé d'en, de fourriým'dê» %bo ft ft
te en EýüUewfnà 'OeukX

ý,Vüt",t pour, is, 414_1ýMfWde, 01Ë*Z& tý061&e, êSà fait potir teni ie
er toutes los îan, enel,

(3'eStý du emt--, Zmë â>ar-
!;Êntmlixé ý lûàw 'Oit tren";att pitis, une 'noté

A tkfiê pour 1 les pâra4g âpetý%- JM%ý
=éý Ittýténce profondic exIstè (lýn

ýW» des -trè« franomo du-bout et q e,
upee qi rie lut 4î*b4olýz

kýtoü1*b», Ou nous etnruà,- 4ýàI""f,

wlýê 1> rit -t' Nit

"*Me, teelli* àw to ùs e eu a4mý

k- - ýI

fe
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presque réduite au geste affectif pardon ! un
vieux terme de la technique théàtrale qui veut dl-

_j re que Fechter ne gffltltie que l'état de la pafflionL'Académie des Goncourt jugée par l'Académie Intérieur-
Pechter dit l'ironiýè "mezza voce" ; mal» il luiFrançaise donne "valeur" par la manière dont Il la laisse

PAGE LITTÉRAIRE DE QUELQUE ACTUALITÉ glisser d'un coin de lèvre-; c'est du plus exquis et
du plus profoed dédain.

Au reste, cet air de bouche, vous le retrouverez
chez Madeleine- Brohau ; mais manléré, façonné,

On a dit ou insinué lu.lis il importe peu- Elle le sera assez pour ré- contourné, fatigant et pris de moine haut.
-que l'Académie fran compenser par Fauention et soutenir par la solli Il est l'homme des nuances, n'a que mépris pour
çaise voyait d'un M-9u citude. C'cst l'essentiel. Avec le peu de ressour- les fleelles, ne s'éparpl:le pas, ne charge pas, et,
vais oeil a fondation ces dont elle disposera et Flutérêt qu'un organe dans sa répugnance à, l'exagération, ébauche, Indi-
d'une Académie rivale. inspiré par elle devra soulever, elle pourra très que plus volontiers qu'il n'accuse les situations

/CKJ la fait PlUfy jalouse, bien avoir un journal mensuýý_, où elle indiquera hautes en couleur.
ou fflus dédaigneuse, au ublic les découvertes de talents nouveaux Sa mort, lorsqu'il-est frappé au cinquième acte,
qu'elt l'est- Voici qu eyle aura faites, les orientations approuvées ou Il Ja joul un o omi d' ff t bien rë
comment un des plus il désapprouvées par elle de la littérature contempo- dans un moment OÙ les agonies, de boulevard dé-

m lustres critiques qui siè- raine, etc. Ce journal pourraIt être très utile, mé- taillent chaque hoPet : un mouvemEil en avant,
gent sous la Coupole a nie au public, qui, peut-être, nest pas un persm- une parole 8traugulée, un rictus, un mouchoir qui
apprécié la nouvelle ve nage absolument méprisable. Inutile de dire queý court aux lèvres rougies, une chute.

ce journal ne devrait pas avoir de caractère polé Ce qu'on ne peut dire et ce qui est partout chezmil Il n'est pas tenu d'être le "Journal des Fe
nue 

ýchter, du timbre de la voix au ga-'be des mainACADFMIErTE.L (ýoncourt". c'est, dieons-le encore, l'aristocratle.
L'Académie des espérances devrait aussi - et Qu'il était beau, au quatrième tableau, en hautlié est faite enfin. BI de lescalier, les bras croisés, l'allure fière et lee

F 
utile sans qu'il y failleEd. de Condourt :e pouvait l'être un peu Voilà qui est encore très

il' argent être en communication avec les étran- cheveux au hasard, debout, drapé dans une royaleM eux.- Sans dire de inai de personne, c'est évl- Tout nous est toujours venu de l'étranger, pose de mépris, effrayant de calme, de contenu et1 ceux qui socit gers.dent. Même en elloisiEsant Parm çaise, en littératurc. Nous en avoue toujours fait quel- d'orages muets ! Qu'il était beau, le gentllhom-destinés & 11,être_, jamais de rA,,csLdémi-e f run 'le que ýchose de nouveau et souvent de plue grand, me de grand eh'emin, dans sa blouse bleueiclle pouyait colnpter quelques u0lus que 1--Ipub-

a consacrés -et quýiI 'est un peuétonné de nePas y Nous sommes un écho qui. agrandit la voix ; mais Hier, c'était au Vaudeville, Pechter, en quittant

U trop une Acad,&Mie toute de fa- tout nous est toujours venu de l'étranger. ýL'Aea- le Théàtre Historique, n'a fait que la moitié duvoir, C'est u# pe velle ferait bien de se constituer des as- chemin pour aller où Il doit aller.mille. La. 1&use de 1 înlpeÉsonmlité Ela pas prêài, démil -Lorà Montgomery 1sociés ou des correspondants étrangers, ce que YA-sa formation. peu inutile de la fà11ý cadémielfrançalf* n7a pas, à grand tort, je crois. Et ce sont des façons ; le me trompe, des almpeut-être, aussi, était-il un mmunications JIttéra11ýes de l'étranger avec Je nie trompe, des manièree ! car Fechter en ri-tait homme de lettres, arebi- Les 'COder. M. de Goncourt é nt noug se feraient ainsi plus rapides, plus régulè- montrerait au marquis de Polluville, Il a des voue-homme de lettres- 1 Quelques jansénistes trouve familières à Incriminer une femme,on laisse res et Mlol]:18 co'3fafts-que, décidément, il Iletait trop ; que si Peut-être 8ussi ferait-elle bien d'admettre les des Impertinence de tête du dernier faiseur ; Il aaprès sel'une grande fortune il y à mitux à f Ge lui serait Un lustre, un char- la mauvaise humeur la plus icomme, il fautanlié, que de fou- ImMOS'auteur-g- QUI_]peutjêtrQý pOui le bleu de l'h= Il plie sur s Jam comme Un secrétaire
'n'e et une forceý et cela affirmerait l'égalité Intel- soit , es bes

tt_,Iir. Mâ,s
der -unie eepilýne ou unt, huitième Académie. dee deux sexes, qui 'n'est peut-être pas d'ambassade rompu aux.factions du méillelar mon-)rýesl Qui Peu e succession vraie; mals qu -_ est toujours bon eaffIrmeri par. de ; Il dit des riene, et voua jureriez que c'est quel-il y, a ausd.,dý,,pirés usagésdluee bel, ce que eest peut-être un moyen pour qu'elle àr- que chose. Il"soufflette d,',Im mot «, Il dit . -que ceIu1_Iàý. yé rklillginlons pas trop et 'résPec-. mez-voue 1", et si birive. en qWon ne sait que répondre.jouýs lu liberté ýdýe l' éÉtsgi?ýý, Ou voit qu'il y a, pe r FAcadéinie iýai@Mnte, Toutle matériel d'une V1kte à Illustrerde dlîjti£w-Done, elle Cst fai 

J3, lifera-t 

mpu 
ut ý nu 

r&-e 
Ajouer,. 

11en, 
à part, 

bien 
pM«nnea,ý 

tloil 
; Il marche, 

Il complimente, 

il ôte 
se

pën de -ni rte.feralt ril tortni. mEC1 à personne, qui pour- salue c'est l'école du dand»yeme.'est une CI-qit faire quelque bien, et qui serait plus qulunbien, 'Aý côte, d 
EDMO» et JULES DE GoNCOURT.l'Intiuencé nlest pais r

deS lettres fraUÇalee.ý, rÔle^
emplýebelir. -de..,dangei en ronduzie Société littéraire d'avant ar- --ýýVOu8 falteq votre 11ettre sur les oecupations

h t distinguer celles Qui sorit Vie.die: J'Acal fIrn LA LOCOMOTIVEý0ll ' Mé4l, Pourquoi nen.1
ûInt dcs l d'avenir, éclairant- 410tre acid4bilàLm, ni eë-

el re, pour Ma, nIexcitatrIce, Týêprésentant Wenfant observe, cahne et lier,sâ=ý!là "Jeun P,' pi d'm ýëtré prié.. Chacun dit, sonnmüvat10n,ý cO;oMýe lautre cet n0ti- Appuyé sur la pa:luade,_J@ la ýtretl£w, -et à, laquellegardieune de mot. Le Pont et sa sombre façat-e,parier que ce se-comme -lawn IA gare et M 19ngs railà de fer.«,41i qi ra vile simple Pe mut. dix: dix Çnterleq.iye arl non pas eeux qui, finissent, Uîýfis*U ieelble, monsleur du Corbeau, Il -ýst: POO-ceuî. Qui prêvollent l finiront, 06 qw )e , s dIff
sible. - MulAe ne dts pu- ce qu'ils seront , Je Avec une mine attentive

jiuýuffl ont le:bonleur de wý pltý"Dir Jftw e , enfialte, qu'il ýôlèî. Une il ieJýA Il regarde 'Venir un train,"h 'non ý pafi être un cc, au ro-L'AýýadémIe 'Goncourt pourra, Et sous'sa culrame d'airalùle de bon gugure.fýr1»,ew, ot Il.ue sera It pas bon illi'tlle le f at'- mals_ ve.S'avancer la locémoti

1, monde ilitéral re, 
Le dur siffletdéràim l'air,J'l suis _ý11Lus4, U machine aù loin s'épl Il ýVMqaL leur, la JeÇnleý4*ý PpMMrýR ,ffl ICLÏýDE GONtOURT. Etp1l de cw-ux qui û2ý, 1 e e pètit enfant fduoqr*

avec tm peu 4'ipt6Yeký ýýuu- ffl àiniration et 'un treMMemènts àù fer. ,pàsýýeyeýIr eleux, Non,,; avûn& eu la_'ýQ0rios dé. lepe Olýý pa _i5e il, n*est parut le 10 lanvler,185ý, dans le premier numéros 1 Il lisent en çé mon«tre difformed_(ý'uýeV 1(3.seopè, juRis il (je journal érhêmère et q.ul, fit, peu dep" bon qu'un fût.
homme, "it, -néýùrn Queýque treail miygt6deux

Y'4ýût-uu-(- Société,qui 1 bruit dRgl le mondo. Cétait -le, portrait i 'ün
suit

que, les débutauts defflilludent e ,,6pQq ue, le célèbre. P£thteri ertUtéiW..ýde Pon*ete de' sa 1ýùucbe énorMe.Ig "Dame auxýùýtoujours un a)eàoUYýýùt X, ý pour la asikets M
_0ýW :.

ne1wenxtnq sur :àI voie,des rl- Fecht-er :ot gra a, «VIelte, élân,66..: Teýe19t toujoum T)Wn de Joiebý_â11ý beau d'ilne'beRntA pre8que'langlsiffe à forée.4èeý #M "Pi làm voir rdanoee"eren tout geng,
dnot 'béa ýq*e le (UE-hulflèmqéarlser, eùt applà-n" ýà pleines ma tris de mar luiffè cetepou Oeuvre ImPMILteýde l'hemmeÇ!fflt, dans -un ýcaAré etoteffllu, une ltnàature féml--pâùr li »tus son attention..

ILA 19 iWý*W le, méXoý6 et 'Mine -1),ar la d4lkgt~ . --La bonch,, «eulë, tbarnue,1 Que leu brinu d111erbeýdu.JÈ1lonimue ý1 l Pett aux lèvres d4tÈchéeAý'a le tataecrede eéel de ou 14 *trý d'l pm,.
pwu*»ë-nt' 'Tempinandé parla clahlon polar I1èý on de in.

ýùn bïteméeWre 'entre les ItiLËlte, ètiM"< > Car ý lm fmùtrxmé lé 0Mü1fýlui, atm Ytuxý-, pn5sent#, nt Surprend son Intl e
la £"est cette tiorce brute inimenftELe,$ entr6l U einglobeý liïèlýw et i4,e &,tout ýM, lanlls 'boumise aig bra-f4 qui la condnttmcfný 40 lie plIs "ý9Aq

oes co »né 1w prou", ni)nýe&'Ds d*pffl6tuté, le Clt tran,"O,
qeat tôu»ý4ým' #à%0ýw, 4u, -irý "Uqm*w q" Peut le génie h=alo

line, ipev, $M* tout bas ,,e :Une
oe, que ýlýh9mt" e*t "iýffl ch0«ý,,

Wel

Z
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POMMES DE TERRE FRITES. Pelez des------------------ ----------------- op
--------- Pommes do terre cruQsý; coupez-l£% par rondelles

minces ou par petits qýartIers ; mettez-les à la fri-PAGE DE LA MENAGERE- ture bien chaude, et seývez-Iffl bien brunes, égout-

PAR CORDON 19]LE17 téee et saupoudrées de sel fin.
Pi)mme& de, terre. ---S&ueeo.-Un xnoý des liaisons POMMES DE TERRE UN GALETTE. - Faites

-- ----- A ----- -------- -- -- -- - cuire des pommes de terre à îla vapeur,; épluchez-
les , pétrissez-les avec du beurre, du lait, du pol-

boiii%ês, amies, je veux VoUs. causer aujour- mortier des oeufs, de la crème, sel, persil, ciboule, vre et du sel. Beurrez Une- tourtière été'ndez cet-

blen1mportante daffl -notre ali- mu scade. Mèlez le tout de mamière à, ce que cela te pâte dessus et couvrez la tourtière avec un four
de can3pagne bien chaudý Servez dès que CIpomme de terre. forme une pâte bien unie, divisez cette pâte par

de, ra pris couleur.k -bien, des manières (le préparer les pommes petites boulettes, faites-le8 frire et servez-les
d4 ferI Je vals tenter de vous décrire les prinel- belle couleur. POMMES DE TERRE EN'.G-ATEAU.,- Faites

POMMES DE TERRE A LA CREME. - Faites cuire des pommes de terre & là vapeur; épluchez-

"ALLEMANDEý-Fai- 
cuire de« Dommes ùe terre à J'eau et eo-apez-les par les ; écraffl-108 'et UlélaYez-les av des Ja

same, tranc. daný une casserole du beurre et d'oeufs et de la crème; iýnetteZ lý tout dans utie.
t es cuilà -des pUtùmeoo, de terre dans de l'ýeau hes ; mette

un peu de farine, faites fondre le beurre en re- casserole avec du beurre, du sueÉe -et un peu de
muant, ajoutez de la crème double, sel, poiýr(,, fleur d'oranger. Posezý la casserole eur le fêla et
muscade. Mettez lee pommes de terre dans cette
préparation, laissez-les bouillir deux ou trois mi-
unies, et dressez.

POMMES DE TERRE DUCHESSES. - Faites
une pâte comme Il est dit à, l'article "pommes de
terM ený boulettes". Faitesde cette pâte des espè-
ces de petites galettes. , Mettez ces galettes dans
une casserole aeec du beurre, et faites-leur pren-
dre couleur. Versez gur wa plat de la crème bouil-
le 2ýé4ujte. et sucrèe, et dressez les pommes-de
terre dessus.

le 1>4 le x»uee

par tranéfieÉ, eoUpez de- la lie, cefflez d'en reinuer. le Wnt-ezu Ju8qu%, ce, que
do, pain &lune. égak dlingiistou.

'ýèz Je f l'et.. cete pe6paratku, foimàe Une Lý«ce de puiý6e'*1en-ý
eud d'nu plax, 'arr ' aligez efla (le (Il ne faut pas bàUi1k)'ý Beurmi ÙRhdêý; de enin en 1 èm-et les trwnehe8 Écîh« sur le belll7rl9 de lü Mle de pajýl

iXý"-janL râtles fluc boililtle av'lia la fée u bée
rde émiettée, et versez la mi)àratlon Ii&us'le niouae",:

de 1 P Dm Më« fLýý du a 1 encre, vere.z. posez oë dernier sur un'feu doux çouvrez-le av"
oette bout1lle fuir db, t-krre et S kâu, - iloa four de campagne; retirez-le au bout d'une,

"r)t poýýeZ le Plat reuveràez IË, moule sur un plat,*, ënleveýÉ,,.
Mr Un''f'eu av« an ff)llr de cam- ce moule avec précaution et serwz.

-cela au,ýý pris cuiiàeur.' POMMES DE TEI GRILLEBe, Falte#:
DO TnUtl À 

cul-
Ic g;ý6sE*0 poinnaýe« . Il

PÜWýijE$Lde terre PaÜM Çje 1 Cau sa a-lés; coUpý-lels ell, def1Xý,
4ý"-Ç*Upe%-10Aw ,ýffllchéI34 mettec-leis dans a". cause- griller "MPàýàdrez-les de SeU fin et D-rr" lire,,

Ott -beurtr, 6el, ]POIVre, f aýiEB-1I d'hulle,
POUSI1M DE TIDRIZE Eîý ?ALI PàUee

cuire, d,ýs J>eÉiTnÈ§ de dârng dCi r ýea* 1
t0ee, Éýàte«-1f FS cuire dans dalle laù ýffl_cuul>eýZ-les par ira-acbesý, arrg4gei-les,

miue4de terre déâ lâd1-eravýeü des filets àei capl"5ý,. 4ës" Ï

fInes herbeel Çiý pommes de t ýrreI ses, mý t
leu JîUT i« asgugau

tu tes,'ttyK de
=T PO"lýS DE ýTUffl EN

lUse ffir* W.M 44
p9ur en falre une pliviI mettet da4

lu eerole avýec du beUjýre un peu 4e s
Mqu W qu'elles le feu 41 M'OI 4ýWeý,4

ý*4X ýýez ]«ýc8,54eerole sur r
de teri4-- se, àeris&,hfýnt4 »ýOU Zý il

de lait. 0,etto, pr,ýph=ü1I étrc- 0Àweî'4ý
PC tir etre,-dregee on p uà- c"i'
pytami(leý ttvc-- 1wu font de explp" , 1ý 1
dès: qu'elle -a

4_

4

iff" âot b J& dite.

&J

le be =1Iý m4mt ýyQU4âý «»uýëZ -,q",PIeu 4e

en p4et 'de,
I1#rîÔý IKPO»'U«l --4k têjTél cSusez-les: avec

emý

à,
tm

ïï
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pendant, dans certains cas, cette liaison peut être -a esalle et se mit à esraYer sa voix, en tournant

PAGE DZ LA MÉNAGÈRE remplacée avec avantage par un morceau d'excel- lentement sur lui-même ; il s'aperçut alors que le
suite de la page IOM lent beurre roulé dans de la farine, et que l'on jette pilier sud-ouest renvoyait fortement la voix. Le

dans le, ragoût, après l'avoir ôté du feu. Mais dans grand jour venu, le succès de l'orateur fut écla-
i&s liaisons destinées aux isjuces grasses, brunes, tant aussi fit-il part de sa trouvaille au secré.POMMES DE TERRE A LA LYONNAISE. les coulis sont toujours em- taire de l'Institut, qui en prit bome note, et iaFaites cuire des pommes de terre dans de l'eau Sa- blondes ou blanches

lée ; épluchez-les, coupez-les par tranches ; dres- Ployés avec succès quand ils le sont avec d1sSrne- p:ace fut consacrée par l'usage.

sez-les sur un plat bien chaud ; versez dessus une ment.
Nous ne saurions Pourtant 4tablir de règles pré-

purée d'oignolle, et servez. -«b-
-D'HO- cises en cette matière; inous nous bornerons à don-

POMMES DE TERRE A LA MAITRE cliques exemples qui pourront Servir de
TEL. - Les pommes de terre étant cultes dans de ner qu

leau salée, on les coupe par tranches ; on les met point de départ et empêcher les commPftçantls de LE DIMANCHE MATIN

dans une casserole avec du beurre, persil, ciboule se fourvoyer.

hachés, sel, poivre, Jus de citron ; on les fait San: Supposons que vous ayez fait une fricassée de Le Samedi dit au Dimanche
poulet diapres toutes les règles de l'art, et que le

ter un Instant sur le feu, et l'on Sert dès que le momenf (le la servir est wnu . Ce moment est ce- «'Tout le village est endormi

beurre est fondu. L'aiguille vers minuit sepý-nelleý
POMMES DE TERRE A LA PARISIENNE - lui d'employer la liaison- Que fait, dans ce us, C'est maintenant ton tour, ami.

un artiste vulgaire ? il étend quelques jaunies
Pelez des poln'mes de terre crues ; faites revenir d'oeufs dans un peu de'crème ou même de l'eau, Moi, Je> «Uis las de ma jOurnée,

dans du beurre un oignon couP6 Par Petits Je veux aller dormir aussi
il Jette cette prétendue liaison dans la casserole,-

ceaux ; mouillez avec du bouillon; mettez les Viens Vite, ton heure est gmn6e.,,

pommes de terre dans-cette préparation ai,, après l'avoir retirée du feu, fait sauter le ragoût Le. Dimanche dit "Me
faites cuire su*r un feu et -le dresse. Un cuisinier habile opère tout diffé-

poivre, bouquet garni;, remment . recourant à la grande loi des affinitéw,
doux, et dressez. il compose sa liaison d'autant de cuillerées de cou- Il Séveille en bâillant, derrière

POMMES, DE TERRE A-Tj LARD. - Faites re- La nuit aux étincelles d'or,
pé par >lis blanc et de Jus de volaille que de, jaunes d'oeufs,

venir dans du beurre du lard de Poitrine cou.
il ajoute le Jus d'un citron, mêle ces diverses subs Et frotte des mains sa paupière,

petits morceaux ; Saupoudrez-les de farine , lais,- Et s'habille en bâillant encor.
ensuite avec du tan-ces jusqu'à ce qu'elles forment un tout homo-

sez la farine roussir et mouillez ais que, d'une main, Il fait sauter la Puis, quand Il a fait sa toilette,
boulilon'et 11U vin. Mettez dans cette Préparation gêne, et tan

Outez, sel, poivre fricaasée, de l'autre Il l'arrose de cette liaison, qui Pour aller lui donner DI
les pommes de terrecrues; aJ en fait un mets délicieux. Il frappe à l'huis de la chambrette
bouquet garni et laissez culm. Lorsque les Polo- CORDON-BLEU. Où dort son ami le Soleil.

olégraisse la sauce etmes de terre Sont cultes, m
l'on séýt. TIES IIAOIMES. Ili -du q». "De votre alcôve orlentaie

POMMES DE T»RRE RO tasse de gras Sortez, dit-il, grand'paresseux
Rempll$mz environ le tieri3 d'une,

ole petit lard. Ajoutez deux tas$ffl de pommes de ÉCHOS SteUa, votM soeur matinale
A l'horizon forme les yeux.

terre bouillies froid*%, hachées menues, Un Peur de
Pour VOUS Saluer, l'alouette

Éoivre et de sel. Mélez bleu les Pffluies de terre Parisiens et provinciaux qui; par goût, car Il y Chante dejà, dans les f
1 - en a o 

_411ous,
au Cas ; faites cuire trois minutes remuant COUS , u par force, selon les occupations, restez Venez, venez ; c'est jour de fête,
tamment. Laissez brunir et Servez chaud, tel chez vous l'été -et qui souffrez tant, toujours sEýu,-j, ChOIsIasezý vos Plus beaux rayons !11
qU'expliqué dans la figure vous plaindre, des nuages de 'poussière qui for.

ment "l'aif' qUe 'voue cïierchez "à, prendre" dans

Un mot maintenant des Sauces, qui Jouent, un vos promenades, ne seriez-vous pas partisans de IA' Dimanche sur, la montagne

rôle si Important dans la préparation des e- cette nouvelle balayeuse hygiénique (Ô combien) Monte et regarde autour de lui

en- circulation- - -noi "Ils dorment tous dans la campagne,que l'on vient de mettre Dit-il, ne faisons pas de bruit.',
gne correspondante me demande eommclltpré- n!ayez pas de f&USSe Joie 1 - à New-York, et dont

Et doucement vers le village
parer la sauce hollandaise. les dispositions sont des plus Ingénieuses. Jugez-

Vole Une excellente recette, :Dilédlt, pour bien en. Un W a logue. A celui de nos balayeuses Il redescend à, petits pas

Et dit au coq . 'Par ton ramage,'TéUÉSIýý cette sauce, si distinguée mtplacé en arrière de la- voiture destin" a roi Moin, ýmI, ne me trahiepag."
Lavez une (lemi-tas,&e. de beurre en 10. manière voir les balayures ' Un. plan incliné relle ce:balai

lncUquée par les figuresl, 2. 3. Diviffl-le en trois au Sommet de la voiture, disposée de 'manière à

rtlos. Mettez un premier, Morce&ù de beurre oir dans, sa partie Inférieure ; comme ce AprM la bonne nuit passée,
Pour voue accueillir auffil jàUnes d'oeufs et Une lan incliné estzformé, une toile sans fin que met réveil,d'ans la 'casserole olvec P.

-e citron. Versez le tout reme4t li seule action des ro On Voit ISOI à, la croifiée
Î cuillerée à alessert dejus d en moui ues du v4W

dans une casserole double â,ýcc,,mu bOUIIIRî1të et cule;..ýéo, setrouvalit sans Gessé eutral- lie -Dimanche asSis au soleil.

remuez jUý4u'A le beurre soit fondu. Ajoil- uel âUý-SoWmct dÙý Plan, retombent ýdaùs la,ý,voltu- Et SI qUeIquý enfant Paresseux

tez le deuxléýae m' de. beucé,,et, le oû une rAcilýtte'SgUé cesse -a .gitée 1 les repo RéVe un peu tard sur lOreMerý

tr4)Wèmèý. Vereez ensuite unlpen de tasse dý,eaU à illaValit, pour &îter iune agglomération au point lui laiffle finir, heureux,

bouillante, un quart aé,cifflier à thé Ide 09 ýetj quel- de*I chute. Son reve avant de l'éveiller.

ques grerode poivroi. BeLL, un. réservoirlPia0é &-.U-demous du- coffre

Quand le tout aura épaissi, aJOuLà £[ML tiers (le: de 19, voiture fournit une -Pomme d'arrosage placée Au bord du toit,.battant des alles,

laffle d'eau bouillante fit laifflez cuire deux mmu- QI, aeaut du baàal. jette diýsPogîtJola permet, pa- L ipI1ý*au chante en-jSe Arènlaut

tes. 'Vous aurêz'alors votre sauce boua-nolak-le- raît-Il, de balayer Et (ut t*UJQur" aux hiTOndel;es

LA SAUCE Aux ýcNcûMBR»S- ay-UreS sans ' ip polir falre catriýs de bal lissière. Qui reviennent de rOrleùt.
une ho L ' e. -Dans »U bel habit du jàimanchý

nue 
sauce 

aux 

par 
Quel 

rèye: 
IL iàà,% 

ubeilère 
1 

Ùà..È" 
bien.

haebér deux concombres en Le.ýchiLrdonneret marche fier,
Après"112turellement, av eWe'yý lUne boune train, Btvole aussi, de branche men, branche

-à l»ut d'attache Ït IM0 éPî11s01ý' pelure (voir Un berZeý de )L Delort, vrôb talre t Àutes,
che m , Et jette sa chanson dans

figure 4)ý Laiesez enouite êgolucetvos, ý1-O11com_ près, Aveyron, en poursulyant

d1el l'eàu lin mout'DRQdil avftlt'vu aile sauver dans une grOt.
bri une bonne U app«W dant k% familles,

1âe PUIÊ omal- te, plènetra au fond de il Cotte et y trouva une
qu'ils contiemeût elu gm -ffl Objet ' ., -A chacun ou petits cadeaux

dose. chapelle sommiremeUt construite, d 14- rell-le ;ý»eSnez degel, pollel\, niélofflsairoi culte lcatholiQue, des eme rubans pour les.jeunes, filles,
Et pour les 4aùtants, des ýeteaU]Lmfnts, des c&liffl, des ýeüceiý6olm, des eandéI

ut bi en ,parler de ýetc, La plupartl-de ces objets, étiileütell argent Il ne fait que chanter eý 11re
')Put$qùlen parie de sauce, Il fA t 4e 1W valeur. -11, débouche ýies -vieux fhSl

ettreltnovée dans un missel it foir, de,;" Pocbe; il tire:
ne 'LThe 1 a établi q1woli

Il assez 49 fletes et'Ïe4 violons.
lq 1 1* 1ýOU2 la oon- se trouvait dans un tien olà,-pendRut la Terreur de

"_eüýpe wlu- li 93,, les catbollquiýO se MUnlêsaieiii ý1 une heuil
du Mal Pa-or elit'euleë la MÉýeft.

-fCýt1 ý SýeLnè'#ý fil
'wt - ", 1 IbRUS

ttré esý dafk du 22 août 'l

0ý eemi 'Ille Cette k 7"ý et; est' sIw
du Il d'Al Le moI à la roue 9,-glle

Q, Gabi nom tes, A, cette, 4po-- 1 1 . Mtâ8t, ide 11« ýüe, me ont offlé le bruit
àtý e* "tagôàt, sans Toùs ces donn4a &,la

piýý i 1_ dýAlt
JÀS ý 4g 1«# t", Ig, LI dit joug et du, b

Et la Il aeft la bkhé

sait el de 1'»a&rýJe frËný,

lie twu'vel a0adén" a prononce týQud* DÛ" l'aise,4W , QU 'l'InÉee au piuët isik-ol de Taie

la là, p1ýco Wice Wlnt ehl ttt4itfber'm-L on ealimlorde )eUn air contmii

MaurI dRns lRý ton père, ËÉ6rème 7,
-7- 

Va
et &Wt-evè;quie de Parle, y

ve-

Mtt,-- élu membre de -1'44a4&nle -- ,ëin fort'ý POur Wla
tici a&ýýt -Voleiný, non teml» pour le geeul« r,

Ont W ýtXW, bou Orktei -i)oý t Un
Personne aujourd'hui -ne tMvýdJJeý
Ex(*Pt* lér ménétrier.de ",ce tl uu I*MecèK.
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UN SERMON LAIQUE PAR SEMAINE

Un homme quine lit pas 1,este un ignorant. -DICTIONNAIRE LARO[ý1SSE.
Mes très chers frères,

On parle tant bibliothèque, de ce temils-ci, que j'ai cru devoir vous dire un petit mot de la lecture. Car il faut bien espérer, n',L-St-ce

pas, que tout ce beau zèle que manifestent unanimement, me dit-onet les autorités municipales, et les chefs religieuxcomme tout le public, ne
> se, bornera pas à Férection d'un superbe bâtiment qui deviendra sans nul doute l'un des ornements de notre ville. Une fois les assises solide-

.i ment établies, la construction montera, élégante, imposante. Puis on cloisonnera, et, enfin, on aménagera l'intérieur.

Encore là, il 'ne faudra pas que ýs'éteIgne ce beau zèle des classes dirigeantes. L'oeuvre ne fera que commencer. On n'en sera 'encore

qu'au contenant de la pâture Intellectuelle Que la ville de Montréal a l'intention de distribuer à ses contribua bleis. La partie essentielle

d'une bibliotilêque, c'est bien les livres, n'est-ce pas ?

C'est la lecture elle-même qui est devenue une nëcefflité de la civilisation moderne. Un homme qui ne lit pas reste un ignorant, et,
aujourd'hui, l'ignorance n'est Plus tolérée. Elle c considérée la plaie la plus dangereuse de la ýsoci , Elle e t 1 è de toutes 1 per-

turbations sociales, et les pouvoirs publics et religieux le comprennent si bien qu'ils dévouent constamment leurs plus grands efforts pour

extirper efficacement ce cancer moderne dont les ramifications sont malheureusement épandues un peu pal-tout.

Je viens de dire, mc-ý très chers frères, que les pouvoirs religieux font tout en leur Pouvoir pour dissiper les ténèbres de l'ignorance

qu1 ineiweent de nous envahir. C'est, elleffét; une bien noire calomnie A leur adresse (lue de les dire opposés à la diffusion des connais-

sances humaines, à la popularisatlon de l'enseignement N'en avez-vous pas la preuve convaincante dans leýfaIt qu'encore tout dernièrement

un échevin (,éclarait officiellement aucoriseil municipal que l'illustre prélat qui préside aux destinëeýs Catholiques, apostoliques et romaines de

notre grande ville était absolum-nt en faveur de la Construction d'une bibliothèque publique ? C'est bien, d'ailleurs, la vieille tradition de

l'Eglise catholique, conservatrice de tant de préeieux héritages, mê-

me purement matériels, qui se perpétue de "Pierre eu pierre". L'é-

vêque d'Alesia n'&rlvait-il pas un jour ' au grand pape Paul II

e8t-,C,-- pas une grande gloire pour Votre Sainteté d'avoir procu-ré

aux pauvres des facilités de lecture ?"

On semble aujourd'hui tellement comprendre l'importance

de la lecture que tous, sang exception, apportent leur pierre de tr4-

vail:ou d'efforts à là constructiou des magnifiquffl temples Profanes
L_ qu'on rencontre dan continuation de l'oeu-

-s toutes. les autres villes,
nées par le roi Osyman-

vre entreprise, il y a bien des centaines d'an ý Lîý
diae, antérieur de Sésostris, qui écrivit su r la porte de la première

bibliothèque dont l'histoire faffle mention TRESOR DES REME-

DES DE L'AME.

La lecture, mes très chers frères, est donc une néýRssIté

de la Civilisation moderne. or, pour lire, ii faut des livres, beaucoup

de livres. Car, n'en ayez pas de doute, le 1,timeo honainem nains li-

bri" est un adage -qui a, fait son temps. Je , crains l'homme d'un

seul livre 1 Oui, sans doute, %i ce livre est la Bible ou Homè,re,

océans sans fondf de science et dýart ; mats encore faut-il ý les lire

d'unè manière particulière, c"est-à-dire les approfondir et les analy-

ser. Tout le mônde ne peut paf le faire, tant $,en faut.

Il faut donc lire beaucoup, 'eh acquérir le goùt si On ne l'a -4 

Pas, 10ftie sans. cependant piý6térer la quantité &Ia Qualité. Il f&ut li-

ile a-vée méthode -et avec choix. La littérature des @ýèe1es passés est

si chargée d'oeuvres, celle de nos purs s'augmç4te si rapidement, et

leS exigences de, la vie sont ei nombreuffl , oi Complexes, si IGurd:esý

quil est nécessaim de ne pa,8 abandonner ses Iêcturý4 aux caprices

du hasard et de la fantaisie,. maisde 'e14 mener avec, discipline. et
Il fayLt donc lire a-vec.

> selon line vùI« qn'on se sera tracée Ç
rdre ét m6tllo4,e et Crain que Y bonaineiii unius" du

dre encore P 110
ollége ble vagabond,%ge ck Ilecture àliquel les bonnes

bibliethè4ueé comme celle que n6us:àljYojlýs.,b.lerLtôt 'nous exposent.

ex uits qui sortez de -nos col-.ýZt t'est à, votm'ý.Je"es gens lu Léth6des ..Pédagoeque«.
lèges, que Je m'adresse en,,Portieffller. Nos.

snt ý1fflGre si.dérlorablt*, ýnCtre elifflIgnement est ef:É'bsurde, avec

ýt si 1ý6ù:rr, oses; inutiles, qui
ses, pmgTammeR 31 Compliqués ele ch

sembl-èilt viser qu'à préparer a -la wong d'admission à l'étude

et A fa.ýoniler dee genériations de mançIarins manqués; no« pro1esý_ %'N

Cepliyps, *Ont AI endormi
souris de collège, ýgauf d'honoruble$ ex
dans leur rortluË qýLe neuf sur dl%, peur ne pas dire ýons lee dix, de

-nos éch4ppým de Collèges, ne eout Que &9 ânes, tranchons IL mot

à peine si J3ýn leur a ApPrIs b appreadre, si an les9- ý5qulpë3s d'uý

Au sortir 'du collège, c'est son In7s-
Kbonn-e m6thode de travail.

ýýère qu'on a & tolnpMt@ý,'à réforn>er, sillon à véédirier. tout à

Cýe0t P*r la leeture, mais uno lecture gatnt,,ý faite avec "leeffall'et Pmfit, 'Qu'on arrive , réédirier cette I"trnetion.

est d'une 1lý6«%eté Capitale a-aiour(u:h'È pour Coinbettrell rWhorance, c'est elle 'qui est RPPel6e à «'d6chrysaUUee, yintelli

gence et ouvi*Ir (IegýhorIZousuQuyeàuX aux, 120nnRwa]lcê8 lornées.
'S'alnt Bâsile, aux chrétiens de 4poque, 'QUI-,%L- te imiedf desý scrupule& sérieux

ÇeAt d'ailleurs, ce wée de lire les auteurs

P»tgnw et prétitieut une et-14110 tl*P, mligieU»e à I>elnPet'ear leur dimit

des enfflIgnem4?Ëtis ýet deq.miracles de rotre Dkn4 de vo*
dans V09L 6411seR, 1 traditions etde vos écriture&, et

laloàeZ au polythéisme les-à-ýett3ruý et le sclenffl, qui e0'nt-00ý4 filles 910ý:9990- NOVêÙe2 Pas demanderýè. ce que vous méprisez des vêtements

our votre iiudIté, dée rlcbomffl*p«dr vo*Q "Ilvre
àr6igeâ rigoeiR,ý la f ôI4ýý la eîýIx ýuQus suffit ; nous soùter aux f ruits empoisonnés de'Soit, répondaient q:(ýe betoin .d'apprendre autre ejlom:,?

la ýages8e «Tecque ; noua isa-y6*8 Le chrlstiunisme Wa PU besoin de 1-eloque

.7 te de la phlifflophie ',pour 1106tt,4,e, tree7tý &,bèjý besolil pour ee développer." CýompnnatLt le daliger de cétte séparation un moment imposée
hgüe 'lm gm bi ve te

Par je chrýtWeimele';ffl il 'nt Baslle Ï4'a6aýýlýa à montrer Que le eh"$tlaul e dOit 0 WZ r da sa lumière, toute
lh- -ie dano Ra granclew dIvInê tý,ute noblesse, gýauàe,

iginière p4é Edes. de lut, do-e Ï4 r humaine, f t qu'il ne doit répudier de
1 Il inontrU que les letfffl puknuf-S ýae sont pas 1

"lie religion' mais un InstrUMént 4ul peut
Mule , ýWM , ýýWMWýý au pilgRwuw 

Mdre
la fol eh =ë 1186

eetý« guiles hommes qui, Ont jbtun rôle Import&nt dans
Paya ý4IÇAt:4« gmgde lisëu".

or 'W iwtidÈle de réeclê. Le%,-igi4ndàg les CivilLý,gteuM kg 'écrlvel'S renüMmés olit p",
de chagrin, dit MolItÊ94uleu', dOutuu ýQUart .de leciur ô la moitié

te à,, belles 1eýtufée éctIvait Aaphono" Da, e'fte Éà!àlt Un 11vre
Udet à U4 Confrýr"ý est mi ami

«ixr edl petit urTît en prôle'à un grand ýc1euil.
'éoslous. Elle neuzet I'Ameý eàinSe le Palu no

La lecture, ZOZOý
prôchüjue pormka 8M LÉS eREVMý, et »&M fait Par LË itz

W
U le"',



INT-DRMEDE COMIQUE. Le digne prédic teur descendit deJ'ai Découert Une Guérison VARIÉTÉS la chaireâprès, cette pathétique al-

pour la locution, -ILeureüx de l'idée qu'il avait
A la mort du comte de M.... qui OPêré quelques conversions, lors-

fort riche, on lui fit des obsèques Qu'ung vieille femme l'aborde et lui

magnifiques. ditRHUMATISME
Sa femme, qui vit défiler le cortè- lýX 1 l'abbé, n'est-ce pas 89

gel s'écria : "Ah 1 que mon mari se- et 72 qlZ avez nommés, s'il
rait content de voir cela, lui qui Il- a T,

ýl6ýM'ODIOýYOZ FU d'argent. mait tant les cérémonies.", vous p, If

N' Durant une des brillantes campa-- 4x:rte, quelle personne honnéte qui Volsouffre de Rhumatisme est invitée à pro- ci le texte d'un arrêté muilici

fiter de cette offre. 
Il gnes d a -m a rëlchal de Sa xe, son che-

pal dont le ",Courrier de Nancy ga- val étant venu à, se déferrer, tomme.
cialiste pour le ehumati,%meJe oui$ spé ralatit l'exactitude, et dont l'original, Il entrait dains un village, Il avisa. un'et j'ai traité plus de cas, )e, crois, que

n -porw q!ýe] autre m6deein. Durant 16 affiché à la porte de la mairie d'une maréchal ferraut à qui il ordonna de,
8104 j'ai fliit 2,Ow expériences avec des commune du canton de Vizelize, a remplacer le fer perdu.
drogues de toutes sortes, et emayé tous été arraché . Le 1 forgeron prit un fer tout'pr6pa-
leiý umètl inventés tout en cherchant "M. le maire de.... prévient les ha-
le monde entier pow-découvrir encore bitants ne cette commune qu'il est ré et J'allait mettre au feu, lorsque
4"que chose de nI Neuf an@ pàsal maurice -oulut l'examineret lexclm-
je découvris enfin en Allemagne une pré- enjoint à tous Me propriétaires de pit sane effort apparent. "DoniLèz-
paration. chimique précieuse qui, en coin- chiens d'être muselés, attachés, de en illa autre, dit-il, oelui-el ne vaut
binaison-avec melle. autres découvertes, me î

remmesûr. les laisser vaguer dans les rues et de rien." Le second fut également
porter un collier au cou ; les contre-

Je ne prétende nullement pouvoir con- LA BASSE CHANTANTE.-Avant rompu, fiin,&î que 1Q troislèhie ; le
vertir les jointures osseuses en chair « venante eermt soumis à poursuite."
mais je puis ý guérir la maladie à touteà de continuer, je dois me recol quatrième trouva gràce,

ks phaffl,, complètement et pour tou- der :A votrel bonne indul iýe cheval ferrýé, Maurice donna un:

j"Tqý aeàt ce quel.fai fait amplement morceau êtamt décidément un peu Un gentillâtre gascoa vint uu Jour écu de *lx livres au maréchal ee:.
cent mille foie. prier J'évêque de Mirepoix de lui pré- d'effort que maurice":,et Jett-O leo..

Je connais mon remè& si bien que je trop haut pour moi
ter cent1écus. L évêque.reiýusa d'a- morceaux par terre en ÉiMilt *' "cet

vrýus permettrai . d'abord de remayer.
Ec!rivez-inoi simplement une carte postale bord car il n'avait pas, grande foi rant ; ee1u1ýcI le.: roirapt, S'ffil& Plus

me demmdant mon livre leur le Rhums- ýan_îl:l'ex&ctIttide de l'emprunteur , écu ne vaù t rien, -çeuMez
ti8me et.je vous enverilai ta ordre 9w Mais Il était. bon, et adant à ses Ins.- ner un alitime." Le iséeond écu,'ýalnil
Votre Pharmw-.eii pour cix bouteilleil du
1temède du F)r Shoop contre > Rhumel- tances, il lui donna les cent del que le troisième eurent Llë: même, îsî*tý

tiome (Dr Shoop's Rheuiriutic Cure). Pre 0,11 emsiuàra comme déls JOM per- etee lie fut que le ýnexiýxi4e qu.
nez-le pendant un mois à mm rilll §'il dus. pn jugedoncquel fut son éton- trouvé bon.
r6ueWt, il ne vouz coùtera que nement lorsque, quelque temps (ýette ýBcène amugg.
échoue, je paierai moi-méme le pharma-
cien et votre l5imple parole en décidera. après, Il vit arriver le Gascon qui lui, Maurloei qui 14yalt, à la fin, trouvé

voa exactement ce que je veux rapportalt l'argent prêté. tu homme-RUW fart «Ile iPi,
Si voug dites que les résultats, ne saut A quelques mois de là, le même
pag comme je leprétendol je waocIeptE-ý vient prier. révêqûe, de lui PLire de
ïai PEW un $ou de vous. ' Ni- uou au decmqui-dieit un IL

vî?8uýu1L Prêt. 
Le

Je n'ai pu d'échanaons. importe 1 4. 1quel simple ôchantfflon'qui peut affecter lveuui:t Nenni l", mollasleur, ré-
ten rbumatismeehmeiqu,- doit être rein- pondit le fac 1 étieux lu nie eeln-bw

de drogues fort 4angereuiwa. Je, n'ern homme deaprit:.fflf Végal de tout IQ '4
ý1oJe point de telles drogue@, et c'eïýt folie ':anÈéàotenë mon" (ýt que le nom n yý faft rfi-ý
4e lem pïemre. Il f4nt «Puloer lamala ;L'histûiden de -cett6

dIt pas si péyëque yint sur sa dé- -Vous en paeez bleu à, Votre ai-die du sang. CI ee que mon remèdé M
wt, méine dans les cas leà plus diffiaes mais- cela est A croire. sel monsieur le due, répli«ua ChIl

Ua fflpg qpimiàtxe4. Il a tuérî lea fort ;, mais supposez qu au )iýu (te
luJý invétArm que Jaie jamaLq lll

or L toute P"tiqlle - au, eoil J>IufÉetim voyageurs de commerce ppejez M. le due de
de to R% 1 , à .1 . 1.

te» m expériences - je a ai L'un vous vc.tt« fippýLljeZ 'ýM. 'crilquorétaient réunIs dans un hôtel.
remède câpa- entrezAeÈg -uli salon et verrezdeux, devant partir le lendemain de

ble de guérir oWeÛýënt cagAle mils- mur" Avelat .81 »Mt Sem le monie2,
'die chronique Mr &X. ýgrand raatln, ireulut w,

rkrivez-Mai aujouHhui,.Ot je -rous au ebRmbile
Verrai mon pour la mi&win- '£a- 

14-6 autres

reMèdependant M'mole, car = CONSTANCES 'AltlTWUA'N- I»ýA1s un lui r,ýpcndIt QuIlleile's étaient

ne noire. S'il échoue TÉS. tentes occUpée8, et que Polir klIt d.er.. tu 11 -nt t rê'M e M ý_u 3 der
jk afft tMtoit. -L'iteti'oé. a fabdquê defaux bll- 1'ler yeutii 'il n'y a.ývfllt alautre

»qué: Ra'cipë, Sour que de pal leýiIt d'un me Dotrle
W-W k4s d4 _ba1iquý, e"t lis gm 1,é voIyageur, ne pouvRnt faire.étaient nuffll beani que les vrais qeýel fORtý1I%

t ent, 'se 4&bablUe, se aux Pl 7kl
rimSus touvent Alom, que lut alutrele

W phar me *6 de lAfrléil'ü>. qui :O)Utlàlt. ew

ýsýu mieux, et ne taýd De è"ýililmi_
-ý,êute chez Ite ptarofemtç It

ter- En OÔ
wwê, 6 Pour 46X,

de COMI)Wmee,.eiicoré iittebléOý

_K t ý&j;ý4ànd de la. 1iùutý,JI1e une JR
idý&e bn#emiie>ý- Munis dillu pat (le
9ftàep)ýt d'un pluoeau, IJiý mentent A

4>Wclê loup ýdans la ehambre (lu dol
I* pbaïtL- mýýur, et isoil visage, ýde

go towl -jiWe, à, le, rmdre semblable

l,14e, lendemain, 'le::.Rmie entrent 19P
7", dAngýla chambre aux nègres etýllc:

éYeille llev-oyageur ; 1j"Ise lève à la
hAte, Wpabllle et se metý devant It
glace ýdé la tolle-tte vgur.ng:pt
=-vatë, A la,ý,me Mlle

eu Ife ýt dit
>ette nu - grt de rpr

Le« imwelles. 1 je 4tir ava> récom-
manu (le lue r,6,FeIller, et 110 VontKt ElU "s1O1Rgeý

tre, ET
habille, iýenü

-»ëgàlO Ce idive4*9;ý; 0 fait le 401fi k gft'sý,- reildart.ET poli-te
uu ru PT'é&cateur,, dont l'gaitoire
je -W'e teï ýiwJf It ,le Ça- Otait plihéiýAknZêut compw ale

c'Mt " feiliwee 'du peuple, futràdnwt datt
w - Il 'UDDZW" -

e4t4re, la loterie.
*ou Seh

un en eve 1w ault 011 a vu en isaye-
le it, 04 oint

et 1 a-*,- Mý
e 'liaMoi fle

le 4ý

7

Qw

4 e

,E
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BELLE RECOMMANDATION. VARIÉTÉS f1ý Il font cumt

r1stitt 

elal 

du

l's" la ýtig,,grand . dTR AITEI EN IIAULACHANCE 1 uiT

MM

N
1

Le

S

E 'billté Nerý
Ma femme a acheté, dit Caliuo. d- la I)t c. telled a Tý , ý,Nýu %^,.ýt ýtarçon u te Vit re iblesses r u W"D'UIL 9

L
(tii jeune âge, on dcin 1,-Non. HOMMES onneineuteontnérieux et

S

1. . _ dýé bscs .
as to.ý le .

ý_te de

... de ait J. . L

-Alors c'est d'une fille. ""'s'rite,

Dit. Biý ýýT 'DI

---Comment le savez ut on qui est établie depuis 30 ans.

t 'ment 
simple 

et = 't

FA

Dr 

l..t. 
aus 

a,.

êtes le premier à qui J'en parle ?" FAIBLES. 
l,ý,rra-mc-t Liu Driia8Fiett--commetý>, gft-pn*

milliers de personnes quit

de g 
c 

q c vous

dé 

ut. 
1-t.-

éexpêrtmentai. 

il va au stêge des luilliviiý

et faiblesses ma lines et s gu rit Promptement. Ce traltprocnt fl"bý rý(, du coup lem hom-mes désappointé 1 t de débilité de m6lanci)1iý, de u,ý)ufu,,lün rnenWe, d'absence&Un matelot tirait de l'eau un car- de mémoire, de rèdes tuotshl t men et de tOUS gy;ril)Lf5iiiýýýs (ï(ý MageUllne. Le

E 

Î

dage qu'ilenroulait à mesure, et l'o- Dr Bassett a guéli toute uneiý=édt d 1%om mes-Li peut vous ezerlr et vous guérira, quel que soit

d m 

__.a 

Ilsn-

pération se prolongeait. le nombre d'échecs ... vous ayez subis en ESsaYa lit de recouvrer votre viril ité. Garantlelêgale-Vous voue présentez comme gar- de guérison dans tous les castrallés. rasa n homme de bon sens ne refusera la chance d'obtenir
tj- 11L'autre bout n'arrivera donc ja- ce traitement simple etgratult du Plus= = Istopour les Maladles à l'homme quis leÇon de café, Savez-VOUS an main monde ait Jamais connu. Livresenvoy utsurdemande. Adressez:

rer la bière ? mais ? dit le matelot impatienté. Dit. B.ÀSSFTrUEDICAL INSTITCTR,42 Ru."tt Btilldlniz. 120 Clark Si., CFIIÇ',ÀGO. nmal r.1
-je crois bieu, JétaiS Croque- -je le crois pardieu bien, lui ré-

pond. son camarade, "on l'a coupé ce
mort 

matin."
al

on do ordinaire du pain ras-

sis aux euf4nts des co1lýgeB , mais CERTERCAT J74JCAPRICES DE LA LANGUE.

un jour, par extraordinaire, il était

tendre. Gouvernement
Ma foi, dit un écolier en cachant 

tidans sa poche un énorme morceau,
1 je garde celui-ci pour demain, car je 

BUREAU DE L'ANALYSTE,suis ennuyé de ne manger que du
palU rassifi," jOisto-Ici de Québec.

Un riche financier avait acheté

une terre où il fit bâtir un château Québec, 30 novembre 1899
Fuagtaifique. Il y avait entre autres J'ai fait l'analyse du VEN DES
constructions uné chapeiie fort re-

marquable. CARM£S et constaté que les prin-
J'e financier, écrivant à ses eu- cipes actifs de la préparation sont

conformes à la formule. Commetant,&,, Jeur annanÇait que la chapelle

était finie, et il ajoutait : "J'eepère Cette fprmule n'a d'intérêt que pour

que noug y serOI18 tou$ enterrés Si les médecins, ceux-ci pourront
Dieu Qous prête vie." l'obtenir de votre bureau.

Au point de vue médicinal, CýERt
-vous. arrivez à propos., Un pMfet ayant , demandé à un lm excellent vin que le VIN a"

mon tapitaineý J. aerive à maire le relevé des décès de sa Çora- CARMES, ap pelé à rendre de grimde
mune, pendani un temps déterminé, services a Mx pefflonffle.
je maire lui adressa un chiffon de aux convalesconts,
papier, sur lequel un nom dy*P«Ptie««B, etc- O'est un bonCrIt ; au-dessous. on lisaitNOU VIELL» ... 

tonique Plus recommandable quyun
"Moneleur le préfet, je vaus en

vole Philippe Gantier par, la poste, grand'nombre de ces Vins médici-

afin qu'1lý voue Arrive'Plus vite; c'est naux qui sont dans le marché.

je "Seui mort qui soit existant" dans
DIR M. FISET,

mon village. 
Analyste publie.

Le marée1w de ý Biron, VOu1aný

venirmettn, ortire a l4à dépense, fit

maitre rhôtel quIseinichiomit LA COQUELtCuE.

-Lanthoine; dit-il, Combien ýavez- chez ffl Pauvres enfants, elle ne
résiste pas

yû.ns de gages -au BAUME RHUMAL.
dit Lanthoiné, Jai

71 trolà oenik3 illvr«4
-je voag M donne, douze cent$ 

ïïvoleffl ThOatre National FIPBDQMcoliaitioli que -Voll$ Ile nie

Monselgll(lurl J'Y 
nu

1 Quà'c, WtËg-,Vous 'La prëmfýZe foie 'Que X dffýý0ôr-
èf lrw,6,1 n' lit- alamiii à ý tmyam", avec-th bien !-;W IË1 ïL , gure, mbre f

ýê 10 I&VL, Iffl pieds-, LtýUf,ý, il »ý 'mit t(Mt desùlt,- Leson àl»e, et, gntrtet autres licences,

u déposa sur le bu- du Théure Xauww
rexu rayai ý son ý1tu1 à Imilefte«,

tabiLt1ëM,ý- sou'feulard, son lPr1Tý gegUéeâ4 lj5,.tQ'Ibo
Prix, 180Xréeit, go, îï, . ýý

Àýe, ',gutwt fairAEý lui
j qui le r,dit Wim tue ýM pe;a,"ýqwlg ikMail Xna*ý$i P"""Fe

maladleg de le Pe", chez les enûtîni,

ajm;L- Tua" ba"Peur lei%
raft4le Mieux que je les empligge Pour le* jeu "eux que

pleur Diwmim et
la la elle- 

4
de 00:

dealux, licyth "Poe tt iâem"wýýàm

-Vous qui êt
te, qWlqu'uù ý11 d
tit,

de touteff leR

ee vmt
médecine w, ýV«ýwt e4m'el 1'W tzt«« -ùe et

me les

rue savegit pas oe
les ni&Jsù2M,ý
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LES MISÈRES DE LA VIE LE CACTUS
;è-r
Cil

LE NEGRE-ý-Huiý 1 hum 1 Voilà, -Heureueement que ce cactus hé-
deùy, guillards à, quatre pattes, là- rissé desolides éptues m'inspire une
bas,'qui comptent ffléuner 1 excellent,-- idée...

LPreque I'on a gflýaM ment porté deux Pesantcs coches pour daL
me qgl nous dit, en arrIvant à la gare, qu'iole aura1t'ýb1endemandé îLýson
fils, Artb:uË,'tnàls il est: bien trop- dÉicat de eant& pour porter de..tels
fazdeauxi: (on peýrt 'Voir Arthur qui s'en vlent.)

me 0 PIR Il W

COMMENT J'AI BOULÉ MON, TAILLEUR

ýMaJ8 dépéchons-nous les 1pvi- -Éev A iapideinni hotré > ..... ......
t,&s ont FaIr preseè.

un-*owý,« Tme isoif id<,M- 2ý-VGllk justement Vàmi,,DOJIýé- q u
iranÏel,$ u h ami po Ur. ]Êe ý,ié& par ief, tout'n'f-st:p" >rdu.

Et unevous ez avec tenté.. k.
C()urtoisie.dueA leur raèj

4e ýIe

Il IÏII I

'à VI

iký4x ChevOet, boç f9ýrIe7 d Wpàralfrt à, la
de mQÉ tailkeur, à qat jedq1ý_de Farl-

IÏÏ

veue, ;Xe
ts eew

quIé»

0
, e

xte,

44,


